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—AUX ANNONCEURS—

Pour vendre à Montmagny

vous faut annoncer dans Montma-

gry.
Annoncez dans “LE PEUPLE",

il

c'est le journal que vous dever con- ;

sidérer d'abord.

 —

voL. XLI. — No. 23.

SOIREE D'AMATEURS
A l'Hôtel de Ville; mercredi le 25 mars. Tous les amateurs

jeunes ou Vv i
rer prix: $10.000;

en argent.

jeux, sont invités à y prendre part.
2ième prix: $5.00 et plusieurs autres prix

Donnez votre nom avant le 22 mars à la J.O.C. Faites va-

joir vus talents: chant, musique, déolamation, orchestre, danse,

histoires. sketches.

Les concurrents seront jugés par l'assistance au moyen de

vote sur le t alon du billet d'entrée,

Une invitation toute spéciale est faite aux amateur, du
camp militaire de Montmagny et aussi aux amateurs des parois-

ses environnantes.

Qu'on se le dise et qu'on ne manque pas cette soirée qui sera
le succès de la saison. Hätons-nous : les billets s’enlèvent rapide-

ment: 25 sous.

AVIS AUX CONTRIBUABLES
PROPRIÉTAIRES ET LOCATAIRES

Pour se rendre à la demande de la Commission Municipale
de Quebec. exprimée par une lettre. concernant les arrérages

de taxes, la Ville de Montmagny se voit forcée de faire une per-
ception plus suivie des dits arrérages de taxes afin de pouvoir

faire honneur à toutes se obligations.
Les contribuables propriétaires et locataires intéressés par

le présent avis sont instamment priés d'avoir à payer leurs das

d'ici au ler avril 1942.
Passe cette date, la Ville de Montmagny devra prendre des

procédures dans le cas de ceux qui n'auront pas acquitté les di-
ts taxes, ce qui leur occasionnera des charges additionnelles à
payer en frais. Il y a certainement intérét pour des dits contri-
buables de payer leurs taxes ou prendre arrangement d'ici la
date ci-haut mentionnée.

PAR ORDRE
LA VILLE DE MONTMAGNY

Montin gny, P, Q.. ce 17 mars 1942.
2fs

SAINT-EUGENE

BAPTEMES

Le 21 février fut baptisé Joseph-

Prospère, enfant de M. et Mme

Xavier Gamache,

Parrain et marraine: M. ect Mme

François "'aouette, oncle et tante de

l'enfant.

—Le ler mars: Marie-Gilberte,

enfant de M. et Mme Gérard Houle

(Colette Thibeault).

Parrain et marraine: M. et Mme

Emery Lamarre, oncle et tante de

l'enfant,

-—Le 8 mars, Joseph-Aubert-An.

tonin, enfant de M. et Mme Lau-

rent Gaulin, (Aurélie Caron),

Parrain: M. Philippe-Aubert Gau-

lin, marraine: Mlle Jeanne-d’Arc

Gaulin, frère et soeur de l'enfant,

—Le 9 mars, fut baptisé Joseph-

Réjean-Raymond, enfant de M. et

Mme Sylva Guimond (Cécilia Ber-
nier),

Parrain: M. Gérard Bernier, mar-
taine: Mile Rébecca Bernier, oncle
«t tante de l'enfant.

—Le 10 mars, Joseph-François-
Gaëtan, enfant de M. et Mme Xavier
Caron, (Cécile Cloutier).
Parrain et marraine: M. et Mme

Alphonse Cloutier oncle et tante de
l'enfant.

—Le 11 mars fut baptisé, Joseph-
Louis-Maurice, enfant de M. et Mme
Eustache Bernier, (Cécile Cloutier).
Parrain et marraine: M. ot Mme

Philippe Caron .
—Le 13, fut baptisé Joseph-Al-

phonse-Claude, enfant de M. et Mme
Zéphirin Caouette (Yvonne Bernier).
Parrain et marraine: M, ct Mme

Alphonse Bernier, grands-parents
de l'enfant.
Le 16 mars, à 9 hrs, eut lieu

dans notre église le service anniver-
saire de M. Arthur Cloutier.

Pensée: C’est une des plus gran-
des grâces que Dieu puisse faire à
Une ime que de lui donner la dé-
votion à Saint-Joseph: c'est lui dé-
COuvrir le trésor des grâces de
Notre-Seigneur.
; Trois fleurons brillent à la cou-
onnede Saint-Joseph, an dignité,
Sa sainteté et an puissance.

BERTHIER
. M s'est glissé une erreur dans la
ouvelle suivante que nous avonspubliée dans notre dernier numéro:
pon Samson employé du Québce
leet est à faire l'installation de
ces oe dans plusieurs résiden-
fi erthier”. Il aurait fallu
tricien qe M. R. Samson est élec-
WC on-licencld, mais non à l’emploi
Eu Quebec Power,
———

o— vos Impressions À notre

 

Commission des Prix et du

Commerce en temps

de guerre
 

Les restrictions que l'on vient

d'imposer à la consommation de l’é-

toffe dans l'industrie du vêtement,

visent surtout à la conservation de

la laine. C'est que, par suite de l’in-

vasion de plusieurs pays, d’impor-

tantes sources d’approvisionnement

sont fermées, Il n'y a certainement

pas lieu de craindre que ces mesu-

res entraînent une grande modifica-

tion du costume masculin, auquel

cas les habits de l'an dernier et de

cette année paraîtraient trop dé-

modés l’hiver ou le printemps pro-

chain. La commission des prix et

du commerce en temps de guerre

vient de nous rassurer à ce sujet.

Toujours à propos de la laine, la

commission des prix et du commer-

ce en temps de guerre vient de

créer un Office canadien qui achè-

tera ce qu'elle pourra d'importa-

tions, ainsi que toutes les tontes

domestiques, afin d'assurer une

distribution équitable de la laine

et aussi d'empêcher une hausse in-

justifiée des prix.

Tout comme les oignons, les pom-

mes de terre sont maintenant su-

jettes à plafond. Dans les deux cas,

la commission des prix et du com-

merce cn temps de guerre est in-

tervenue pour empêcher une hausse

injustifiée, soit à cause de trop

fortes exportations aux Etats-Unis,

où le marché était dominé par

l'offre, soit à cause de spéculations

excessives, Le prix maximum exigi-

ble est donc, aujourd'hui, pour les

pommes de terre, le maximum do

ln semaine du 2 au 7 février 1942,

“Ce qui nous préoccupe en ce

moment, vient de déclarer l'assis-

tant de l’administrateur du char-

bon, ce n'est pas tant la rareté de

ce combustible que l'organisation

de son transport.” Bien que l'on ait

rationné le charbon aux Etats-Unis,

il y en a assez en magasin au Ca-

nada pour qu'on ait pas besoin de

recourir à la répartition.

MmePiecrre-F. Casgrain, l'officier

de liaison de la commission des

prix et du commerce en temps de

guerre avec les consommateurs de

l'Est du Canada, vient de souli-

gner que pas un seul détaillant n'a

encore été poursuivi pour infraction

À la loi de stabilisation des prix,

C’est un hommage A nos petits

marchands, qui font 78% du com-

merce de détail au Canada, et cet

éloge est non moins agréable aux

clients qu’à leurs fidèles fournis.

reurs.

La période de base pour la dé- termination du prix maximum des

cignons est celle du 5 au 10 jan-
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V'ette photo officielle de l’Amirauté britannique montre un avion “Fairey Fulmar” décollant de la

piste du porte-avions “Victorious”, qui a participé à la poursuite et à la destruction du “Bismarek”. Cette

puissante unité a un équipage de 1,600 hommes,
 

 

L’ISLET
—M .Auguste Fafard a passe une

dizaine de jours à Québec, l'invité

de son frère, M. le sénateur Fer-

nand Fafard.
.—Mnie Léon Tôté, de Montmagny

est venue Visiter ses parents, M. et

Mme F, Hudon.
—Mlle Clara Fafard a passé une

quinzaine de jours à Québec,

—M. Jean Savard était l'hôte de

sa fiancée, Mlle Marie-Paule Ber-

nier, dernièrement.

—M. et Mme Eugène Fortin, de

Québec, ont visité M, et Mme Au-

guste Morin.

—M. Chs-Ant. Caron a passé quel-

ques jours dans sa famille, tout ré-

cemment.

—Mme Gérard Plourde est à

Montréal, au chevet de sa mère ma-

Inde.

—Mme Thérèse Lepage-Caron est

ullée à Québec, dernièrement.

—Mlle J, Jutras, de Danville est

l'invitée de sa soeur, Mme Gérard,

Leclerc.

—Mme Maurice Brousseau de

Québec, a passé quelques jours chez

sa mère, Mme Vve Georges Caron.

—Mlie Blanche Bernier a passé

la fin de semaine chez ses parents

M. et Mme Joseph Bernier.

---Mme Josaphat Thibeault est

de retour d'un court voyage à Mont

réal-
—M. Roger Morin, fils de M. Vic-

tor Morin, décédé, et de Mme Morin,

vst décédé à l'âge de 29 ans,

—M. Joseph Caron est décédé à

l'age de R6 ans.

Aux familles en deuil nos plus

sincères condoléances.

 

BAPTFMES
Joseph-Rosaire-Michel, fils de M.

et Mme Georges Langevin (née Gem-

ma Noel).

Parrain et marraine: M. Roméo

Mercier ot Mle Béatrice Langevin.

Porteuse: Mlle Annette Noel.

—Joseph-Jean-Louis. fils de M.

et Mme Gérard Dubé (née Marie-

Louise Coté).

Parrain et marraine: M. et Mme]

Philippe Tanguay, oncle et tante de

l'enfant.
RETRAITE !

Du 18 au 22 février, nous cûmes

l'avantage de suivre les exercices

d'une retraite prêchée par le Rév.

Père Caron, du Sacré-Coeur.

AU COUVENT
Elèves qui ont obtenu les premiè-

res places aux concours de février:

tére Année:
Rachel Noel, Rolande Langevin,

écile Aubé, Julienne Mercier, Hen-

ri-Louis Godbout, Lorraine Lafer-

rière, Lucie Langevin, Georges Plan-

te .

2e Année:

Lucile Godbout, Georgette Mer-

cier, André Langevin, Jeannine La-

brecque.
3e Année:

Lucille Langevin, Jeannine Lan-

gevin, Hélène Boulé, Marie-Thérèse

 
 

 

vier 1942.

La commission des prix et du

commerce en temps de guerre vient

d'exempter la paille et le foin de la

loi de stabilisation.

Le sucre est un aliment impor-

tant pour ceux qui dépensent beau-

coup d’éncrgie physique. C'est pour-

quoi la commission des prix et du

commerce en temps de guerre vient

d'en augmenter la ration des “hom-

mes des chantiers”. TI faut dire

aussi que dans les bois il est à peu

près impossible de se procurer les

sirops qui, en ville, peuvent rempla-

cer le sucre en bien des cas,

‘langer pour les confessions, à l'oc-

| des Postes, et Mme Létourneau, de

Les employés de National

Breweries Ltd souscrivent

pour $115,300 en

obligations de la Victoire

Les employés des quatre brasse-

ries, Dawes “Black Horse”, Dow et

Frontenac de Montréal et Boswell

de la ville de Québec, opérées sur

tune base coopérative par National

Breweries Limited, ont contribué au

deuxième emprunt de la victoire

pour un montant de $115,300.

Plus de 907% des employés ont
souscrit et, en plus, achètent des

certificats d’épargnes de guerre.

SAINT-PIERRE
M, l'abbé J. Raucourt s’est rendu

à Berthier, la semaine dernière, prê-

ter son concours à M. le curé Bé-

 

 

casion des Pâques,

—M. Robert Létourneau, employé

Québec, étaient, ces jours derniers,

les invités de leurs parents, M. et

Mme Anthime Létourneau.

—M. Paul-Arthur Morin, beur-

rier du Syndicat de Montmagny, é-
tait, en fin de semaine, chez ses pa-

rents MM. et Mmes Alp. Morin et

Fug. Pelletier.
M. Edgar Blais, employé au  Parlement, it Québec, est venu pas-

ser quelques jours chez sen père.

M. Ed, N, Blais.

—Mile Madcleine Lamonde passe

une huitaine à Montmagny, chez

sa soeur, Mme Freddy Gaudreau et

autres parents,

—M. Joseph-A. Coulombe, de St-

Paul, est venu rendre visite à Mme

Puydime Létourneau, récemment,

—Milles Rita et Anne-Marie Rous-

seau se sont rendues à l’hôpital de

“harny, la semaine derniers, visi-

ter leur soeur Rév. Mère St-Jean de

Prado, de la Communaut- les RR.

SS. Franciscaines de Marie.

--M. Gérard-C. Beaumon: était

en voyage d'affaires à Monumagny.

Lv début de la semaine.

-—M. Joseph Lec, de St-Paul, é-

tait, la semaine dernièr.. en voya-

we d'affaires dans notre paroisse et

il a rendu visite à Mme: A. Doyer.

-—Mlle Thérèse Bouchard, de L’Is-

lot. est venue passer le dimanche

chez ses parents. Met dime Chars

les Bouchard.
—M. Chs-Amédée Bernier, avo-

cat, de Québce, est venu passer la

fin de semaine chez ses parents. M.

et Mme Charles Bernier.

—M. René Pelletier est de retour

d'une promenade à Québec, chez des

amis.

—M. Laval Auclair, de Montma-

ony, est venu rendre visite à son

amie Mlle Cécile Morin, Inst.

M. Welly Mercier, du Camp Mi- 

Plante.

de Année:

Marie-Jeanne Côté, Irène Mercier,

Marie-Claire Langevin, Jean-Paul

Bousquet, Richard Blanchet, Conrad

Langevin, Charles Godbout, Simone

Godbout.

5e Année:

Marie-Anne Aubé,

dreau, Emilienne Langevin, Amédée

Plante,
fe Année:

Laurette Langevin, Anseilme God-

bout, Thérèse Langevin, Rose-Alice

Langevin, Adrien Langevin,

Te Année:

Marie-Louise Langevin, Hector

Gaudreau, Thérèse Blanchet, Fer-

nande Godbout, Cécile Blanchet.

9e Année: Rose-Hélène Langevin, Yvette

Gaudreau, Marguerite Langevin,

SAINT-MICHEL "|
DECES
Nous avons le regret d'annoncer

la mort de Mme Oscar Desrochers

(née Alvine Marceau) survenue à

l'Hôtel-Dieu de Lévis, à l'âge de |

59 ans. Elle laisse pour la pleurer

deux fils: Patrick «t Charles-Aimé

et deux filles: Mlles Thérèse et Cé-

cile.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu dans notre paroisse en pré-.

lsence d'une foule nombreuse.

MM. David Roy ct Amédée Ga-

gnon se sont rendus a Montréal

dernièrement pour assister au Con-

grès des Eleveurs.

SAINT-PAUL du Buton

M, et Mme Hilaire Gaudreau se

sont rendus à St-Pamphile dornière-

ment assister aux funérailles de

leur belle-soeur, Mme Joseph Des-

biens.

MM. Paul Boulet et Emile

Blais, au Camp de Valcartier, é-

‘aient dimanche dans leurs familles.

— M, ct JIme Robert Bernier se

sont rendus à Québec et St-Mala-

thie, la semaine dernière.

BAPTEME

M, et Mme René Godbout, née

Marie-Rose Morin, font part à leurs

parents et amis de la naissance

d'un enfant baptisé le 11 mars.
Parrain et marraine: M. et Mme

Donat Proulx, cousins de enfant,

Nos félicitations,

PECES

C'est avec regret que Nous avons

appris la mort de M. Omer Létour-

neau décédé à New-York dernière-

ment, à l’âge de 38 ans,

Le défunt était le fils de M.

Xavier Létourneau et le frère de

M. François Létourneau de notre

paroisse.

Nous offrons nos sympathiss à

cette famille si cruellement éprou-

vee

 

 
—Est aussi: décédée le 9 mars

Mme Godfroid Gagné, née Flzéaré

Plante à l’Hospice de St-Damien.

Elle était âgée de 88 ans.

M. et Mme Gagné nous avaient

quittés l'automne dernier pour ailer

demeurer à l'Hospice de St-Damien.

Nos sympathies à la famille en

deuil,

M. Omer Gagné de l’Abitibi est

chez son père M. Diogène Gagné.

—M, Poculus Morin est parti lun-

di matin pour le Camp de Montma-

gny.

-~Mme Dominique Roy de Qué-

bec est chez son père M. Joseph

Langlois qui est malade.

—M. et Mme Alphonse Gagné de

Fall River Mass. sont en promanade

chez leur oncle M. Alphondor Bouf-

fard et autres parents.

 

litaire de Valcartier, était l'hôte de 
Conrad Gau-

sa mère Mme Alphonse Mercier, en

fin de semaine. ,

| —M. Joseph Lapointe s’est ren-
du à Québec, au début de la se-

maine, chez des parents.

—Mlle Yvette Baillargeon après-

avoir passé quelques semaines à

Montmagny chez sa soeur Mme

Xavier Gaudreau, est de retour

dans sa famille.

—MM. Arthur et Freddy Lamon-

de de Montmagny, sont venus pas-

ser le dimanche, chez leur parents

M. et Mme Edouard Lamonde.

—Mlte Dorothée Lee de Québec

passe actuellement une huitaine

chez sa tante, Mlle Blanche Le-

comte.

—M. Ernest Talbot s’est rendu à

Lévis dimanche, rendre visite A

son épouse qui est actuellement à

1

———— ABONNEMENTS——
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Ottawa. — On s'attend que le

Ste-Marie, Beauer

‘LES CELIBATAIRES DE 26 À
30 ANS SERAIENT MOBILISES

gouvernement annonce, dès cette se-

maine, la mobilisation pour le cc. we militaire obligatoire des classes de

2. ans à 30 ans. Jusqu'ici, on n'a a ppelé sous les drapeaux que les céli-

butaires de 21 à 26 ans. Müis le nombre de recrues disponibles pour 14

service obligatoire à tellement diminué dans les classes de 21 à 26 ans

gue l'on devra maintenant puis r duns les reserves de célibataires de 26

à 30 ans.

ment, il faudra porter

l’armée.

à 20 ars la

En conséqu.nev, fait observer ui. porte-parole du gouverne-

limite d'âge des mobilisables pour

 

 

Chronique del'Unité Sanitaire
L'HYGIENE DE "A NUTRITION

(suite)

Tous les aliments fournissent de

la chaleur,

dans l'organisme, Lus hydrocarbones

et les graisses sont brûlés totale-

ment tandis que les protéines le sont

presque totalement. La calorie est

l'unité de mesure de cette chal>ur

On emnloie la grande calorie, c'est-

à-dire la quantité dq. chaleur suffi-

sante pour élever un kilogramme

quand ils sont brûles

i d'eau de 0 à 10 degré centigrade.

La chimie nous enseigne cœqvun

gramme d'albumine fournit 4 calo-

ries. un gramme =d’hydrocarbone

fournit 4 calories ct un gramme de

graisse fournit 9 calories,

Les physiologistes ont établi le

nombre de calories perdues quoti-

diennement por les différents grou-

pes d'individus, groupés suivept

l’âge, le sexe et occupation, Et ils

ont énoncé la ration alimentaire de

chaque groupe suivant la perte ca-

lerifique quotidienne. Ainsi la So-

viété Royale du Canada a établi des

chiffres strndards de ration alimen-

tnire, basés sur les différents grou-

pes d'individus du Canada. tenant

compte du climat.

Un enfant de 1 mois a besoin de

500 calories par jour:

Un enfant de 1 an a besoin de

1000 calories par jour;

Une fillotte de 10 à 12 ans ,2250

calories par jour:

Un garçon de 10 à 12 ans a be-

soin de 2400 calories par jour:

Une jeune fille de 15 à 18 ans.

2100 calories par jour;

Un jeune homme de 16 à 18 ans

2600 calories par jour:

L'ISLET

M. l'abbé Gérard Lemieux, vicaire
st à l'Hôtel-Dieu vour subir une

opération.

Formulons des voeux pour un

prosupt rétablissement et retour

Parmi nous.

 

—Mme Emile Fournier est de re-

tour de l'Hôtel-Dieu ct en pleine

voie de rétablissement,

 

CAP ST-IGNACE
Feu M. Achille Aug. Bernier.

C'est avec regret que Nous avons

appris la mort de M. Achille-Aug.

Bernier, époux de Dame Joséphine

Gagné, décédé dimanche, le 15 mars

à l’âge de 70 ans. Ses funérailles

ont eu lieu mercredi ,à 9 hrs, cu

présence d'une nombreuse assistan-

ce,

nes gens se préparent à décoller

heim,
bombes fut une escadrille canac

l'Angleterre.

charge de bombes. l’Hôtel-Dieu de cet endroit pour y

subir une grave opération. leur rôle de chasseurs,

 

| Une menagère, 2400 calories pur

jour;

Un homme qui travaille manuelle

tic. , 3300 calories par jour;

Un homme qui ne travaille pas

manuellement, 2800 calories;

Un homme qui travaille dur, 4200

calories par jour;

Un homnie qui travaille très dur.

4400 calories par jour.

Comme vous voyez, les chiffres

varient beaucoup suivant l'âge, le

sxe et l'occupation de chacun,

Je vous ai dit que les aliments se

divisent en trois grandes classes:

protéines, hydrocarbones ct grais-

ses ,que ces aliments produisent dy

‘a chaleur exprimée en calories, et

aue la ration alimentaire est basée

sur la perte en calories quotidienne

de chaque groupe d'individus. De

blus, vous savez la quantité de en-

lories fournie par chaque classe d'a-
| lments.
i  Examinons 1» cas Jun homnee de
bureau qui fait une perte journa-

Fire de 2809 calories, et dont la

ration alimentaire doit être de 2800

calories également, pour contreba-
lancer la perte subie.
Supposons que cet homme  con-

somme 700 grammes d'hydrorarbo-

nes par jour. Vu qu'un grammed’hy-
‘rocurbone fournit 4 calories ,sa ra-
tan alimen®æ®ire développe 2800 ca-
lories, quantite calorifique suffisan-
te pour son travail,
Mais la ration alimentaire de cet

individu sera mauvaise, car elle ne

contiendra ni afbumine, ni graisses.

“et hemme dou: l'alimentation sera
‘€ survu d'albn:xines aura une mau-

x Jee croissance, s’il est jeune, où

(suite à la page 6)

 

 
M. l'abbé D. Maranda, curé de la

naroisse, présida la levée du corps.

tLe service fut chanté par M. l'abbé

Emile Bernier, curé de St-Gédéon

je Beauce, cousin du défunt, assisté

de MM. les abhés Maranda et Tes-

sier, comme diacre et sous-diacre.

Le défunt laisse pour pleurer sa

verte, outre son épouse, ses enfants

Rév. Mère Stc-Berthe, de la com-

munauté des SS. de la Fharité, de

Québec, MM. Wellie Bernier, de

Plainfield, Conn., Raoul, d¢ Wind-

sor, Ont. Mme Rosaire Caron (An-

rette), de Montmagny, Mme Henry

Brooks, (Corinne). de Détroit, Mme

(Dr) Séb. Verret (Alice), de Loret-

teville, Mme Adrien Guimont (Jean-

ne), Mlle Germaine Bernier, de Cap

St-Ignace.

Nos prions la famille cn deuil

d'agrécr l'expression de nos sincè-

res cundoléances. 
c

 

Un des équipages d'un avion de bombardement d’une escadril-

le canadienne attachée à la Royal! Air Force, Ces magnifiques jeu-
en destination de l’Allemagne où

ils iront lâcher leur charge de bombes. Récemment, cette escadrille

canadienne a exécuté un raid audacieux et destructeur sur Mann-

La première escadrille à recevoir das “Hurricane” porte-
lienne stationnée dans le sud de

Ces “Hurricane” ont €: étransformés en avions mix-

tes. Ce sont des avions de chasse qui emportent avec eux une

Une fois leurs bombes lachées, ils reprennent

Ex



     

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY
publie par

La Compagnie du “PEUPLE” de Montmagny,
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Toute communication concernant “Le Peupie
doit étre adressée a:

La jeunesse qu’il nous faut
Son Eminence le Cardinal Villeneuve,

 

A cette heure si grave, il nous faut la “Jeunesse”

Qu iporte, en sa poitrine, un coeur à la Dollard,

Intrépide, sans peur, au sein de la détresse,

Digne de nus uieux et de leur étendard!

li nous faut une telle “Jeunesse”.

I} faut au Canada lo Jeunesse qui prie”

Et, fière de sa foi, vient puiser à l'autel

L'héroisme vainqueur des Saints de la patrie
Qui mirent dans la croix leur espoir immortel!

H nous faut la Jeunesse qui “prie”.

Il faut au Canada la Jeunesse qui “pense”

Pour sonder du regard le troublant avenir,

Détruire des méchants la funeste influence

Déjouer leurs complots faits pour nous désunir.

T nous faut la Jeunesse qui “pense”.

HN faut au Canada la Jeunesse qui “veut”

Pour sauver de Ia mort le Pays en souffrance!

Dieu sera son soutien; dès lors, ells peut

Arrêter l'ennemi, la réduire au silence!

Il nous faut la Jeunesse qui “veut”,

Il faut au Canada la Jeunesse “fidèle”

Se souvenant qu'elle à lv devoir de “tenir”
Dans les rudes combats quand le Pays l'appelle,
“Tenir”, comme au Long Sault, pour garder l'avenir!
Il nous faut la Jeunesse “fidèle”.

Il faut au Canada la Jeunesse qui “lutte”
Vaillante pour sa foi, toujours prête à souffrir,
Qui s'élance à l'assaut sans que rien la rebute,
Pour défendre son Christ, toujours prête à mourir!
Il nous faut la T-unesse qui “lutte”

Regarde, “D anuda” se lever ta “Jeunesse”
Dollard ave cles siens! Non ils ne sont pas morts
Vive Dieu! sur leurs pas, une élite se presse;
Is sont pieux et purs, ils seront les plus forts!
Gloire à ta vaillunte Jeunesse.

 

“LE PEUPLE”=
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Mon

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 20 MARS 1942

   

tmagny, P. Q
ABONNEMENT

CANADA — District, 1 an — — — $1.00
CANADA — Hors district, 1 an — $1.50
ETATS-UNIS — 1: an —+— ——— $2.00

RECETTES

Poulet soufféPS

Une tasse de poulet rôti coupé en
dés, une tasse de spaghetti cuit, une

tasse d’oignon haché, persil haché,
sel, poivre, deux tranches de bacon

trit, haché, un oeuf,

Cuisez les tranches de bacou, en-

tevez-les et hachez-les. Dans la

graisse du bacon, faites cuire un oi-

gnon finement haché ct laissez-lo

brunir légèrement. Faites cuire on

même temps le spaghetti dans de

l’eau salée et égouttez-le bien.
Mettez dans un grand bol le pou-

let, le spaghetti, l'oignon, le bacon

le sel et un peu de persil haché. Mé-
langez bien, ajoutez l'oauf et ba-

tez parfaitement le mélange,

Tenez prêt un plat à soufflé bien

graissé de beurre ou de gras de ba-

con, mettez-y le mélange et faites

cuire dans un fourneau modérô pen-

dant dix minutes ou un quart d’heu-

| re.

; Lièvre en cocotte
Faire revenir pendan: un quart

d'heure un lièvre coupé en morceaux

avec un oignon haché; ajouter clou

et girofle, 1% pinte de bouillon,

bouquet garni, couvrir et mettre à

feu doux pendant deux heures et de-

mie. Faire un roux, L'ajouter une

demi-heure avant de servir. Hacher

et mélanger 1 tasse de noix de veau

du suif haché, deux morceaux de

mie de pain, un oignon ,un oeuf et

du persil. Assaisonner. Mettre cette

farce en croquette, les faire frire,

les ajouter au lièvre. Faire réduire

la sauce cing minutes, et servir.

Tartelettes aux Amandes  Conserve 0 Canada" tu Jeunesse “Chrétienne”
Ta race gardera son courage et sa foi!
Fidèle à son passé, fidèle au divin Roi!
Gloire à ta Jeunesse Chrétienne.

PENSEES
C’est la glotre, de se porire, cn:

L'amour, souvent, ne connaît pas

(de mesure; Mais comme l'eau qui
-auvant ce qu'e naine. > uillonne, il déborde de toutes

- arts,Pomel PCTES |
xxxxxx |_. _ { Line faut croire le mal que l’ors-

On ne s'aime bien que miand —n" | q'’on ne peut pas faire autrement.
fre, alen'a plus besoin de

salt un moraliste,

 

:s'aimer. — Mme de Sévigné

xx xxx
Aimez, disait St-Augustin, et vous . oC ;. ' BEA CL “y Nous avons tous fait des ingrats,

ferez ensuite tout ce que vous vou! ' : ca
. ; in us ne l'avons jamais été.

Grez, Est-ce que l'amour ne triom- xxx
phe pas de tous les obstacles? BN

La jeunesse n'a pas us-ez  uf-
Celui qui aime. court. vole; il cat {fert pour pouvoir consoler, !

dans la joie. :1 ct libre, € rien ne On ne gagne pas les hatailles a-
l'arrête. ve di ralsonnements

Pour vos

IMPRESSIONS
De toutes sortes . . .

Adressez-vous à :

LIMPRIMERIE DE MONTMAGNY,
J-N.- A. BECHARD, Prop.

55, St-Jean-Baptiste, MONTMAGNY
Attention spéciale aux commandes par la malle.

INO.  

 

 

   

 

  

 

  
MERVEILLEUX POUR %
SUCRER LES CEREALES |

Soit pour les céréales preparees où le gruau vuit
chez soi, la Mélusse BIMA employée pour sucrer
donne une saveur délicieuse qui plait aux grands

comme aux petits.

La Mélasse BEMA est le jus pur de la canne à sucre
Eile est, par conséquent, non seulement idéale pour
sucrer mais est aussi unc source riche de ter «et
autres éléments nutritifs.

 

   

 

Employez la BEMA sur du pain, des crèpes

ou des gaufres. Servez-vous en dans la

cuisson de vos gâteaux, biscuits.

tartes, etc, Elle est bonne de

toute façon.

3 oeufs (les blancs)

2 onces de sucre en poudre

2 onces d'amandes hachées menu

Pincée de sel.

Foncez 10 petits moules avec pâ-

te feuilletée. Batter les blancs

d'oeufs en neige épaisse, ajoutez le

sucre en poudre et les amandes

graduellement. Remplissez-en vos

tartelettes et faites cuire pendant

15 minutes.

Moins on reste d'amis, plus il faut | Pêches au tapioca
{ 1 tasse de tapioca

1 tasse de jus de péche en boite

{ 1 tasse de pêches en boite tran-
chées

3 tasses d'eau

14 c, à thé de sel.

Faites tremper le tapioca dans de

l'au toute la nuit. Ajoutez le jus

de pêche et faites cuire au bain-ma-

(rie jusqu’à ce que ce soit clair —
PRES{environ une heure. Ajoutez les pê-

ches et versez dans un moule froid

et humide. Laissez refroidir, dé-

moulez et servez de la crème ou de

\a crème renversée (custard) —

Suffisamment pour six

La dictée de Merimée

NOTE: L'empereur Napoléon III

fit 45 fautes dans cette dictée, L’im-

pératrice encore davantage et A-

lexandre Dumas en fit 24. Voulez-

vous soumettre la dictée à vos aî-

nés pour voir s'ils feront plus de

| faute que vous?

“Four parler sans ambiguïté, ce

diner à Sainte-Adresse, près du Ha-

vre, malgré les effluves embaumés

de la mer, malgré les vins de très

bons crus, les cuisseaux de veau et

les cuissots de chevreuil prodigués

par l’amphitryon, fut un vrai guê-

pier.

Quelles que soient, quelque exiguë

qu'aient pu paraître, à côté de la

somme due, les arrhes qu'étaient

censés avoir données à maint et

maint fusilier subtil la douarière

ainsi que le marguillier, il était in-

fâme d'en vouloir pour cela à ces

fusiliers jumeaux et malbâtis et de

leur infliger une raclée, alors qu’ils

ne songeaient qu'à prendre des ra-

fraîchissements avec leurs corell-
gionnaires.

Quoi qu’il en soit, c'est bien à tort

que la douairière, par un contresens

exorbitant, s’est laissé entraîner A

prendre un râteau et qu’elle s’est

crue obligée de frapper l’exigeant

marguillier sur son omoplate vieil-

Île,

Deux alvéoles furent brisés, une

dysenterie se déclara, suivie d’une
phtisie.

—Par saint Martin, quelle hémor-
ragie! s’écria ce bélitre.
A cet événement, saisissant son

goupillon, ridicule excédent de ba-
gage, il la poursuivit dans l'église
tout entière.”

 

 

..Défendez vos foyers et vos
droits! — Enrôlez-vous!

ACHETEZ CHEZ
NOS —ANNONCEURS 
 

 

VIN STPIERR
Vin canadien d'une qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
pour satisfaire les préférences des gene
du Québec.

TYPES PORTO IT SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, TO$
Cruche d'un galion - $2.03 /

ABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY_FABRICANTS DU OLD BARA,

HISTOIRES

 

  
Il ne faut a l'homme pour être

tFeureux ni richesse ni dignités; le

strict nécessaire suffit à la joie du

Chez l'avocat:

Un brave ‘“habitant” se prépare

a aller trouver un avocat. Sa fem-

me, une petite vieille rusée, lui don-

ne ses instructions:

—Dis-y la vérité, à ton avocat: il

saura bien placer les mensonges ià

nù il en faut.

Précocité:
—Un garçon épatant que le mien,

je vous dis, tellement précoce qu’à

l'âge de six mois, il marchait déjà

tout seul.

—Et le mien donc, il était telle-

ment malin à cet âge-là qu'il pré-

férait se faire porter.

Oh! cette mémoire!...

—Pourquoi ce noeud a ton mou-

choir?

—Ma femme me l'a fait pour que

je n'oublie pas de lui acheter quel-

La différence

Madame: Quand on dit une chose

à un homme, ça entre par une oreil-

le et ¢a sort tout de suite par lau.
que chose, tre.
—Quelle chose ? Monsieur: Quand on dit une cho-
-——Votlà!... je ne m'en souviens |se à une femme, ça entre par les

plus... deux oreilles et ça sort par la bou-
che des heures entières!

Gasconnade: corps, la culture désintéressée des
A une table de restaurant, deux

Gascons ont devant eux un plat de
lettres à la joie de l’esprit, l'accom-

olissement du devoir à la joie de
champignons. ia conscience, -- Lacordaire.
—C'est ¢a qu'ils appellent des Le

champignons,  s'écrie dédaigneuse- (Envoi d'une correspondante)
ment l'un d'eux... C’est gros com-| Je définis la morale, le science de
me rien!... Chez nous, ils viennent ‘la vie en vue de l'éternité. énormes, presque aussi gros que

l'arbre au pied duquel ils poussent.|
—Ft chez nous, donc, riposte | Lorsque un coeur heureux est

l'autre, ce sont les arbres qui pous-, Pallié de Ia raison c'est ce qu’il ya
sent au pied des champignons! …. de mieux pour éviter les passions.

L'Ermite de la Mauricie

Marmbontel

En Cour:

—Quel est votre état?

—Triste, mon président!'...

Les sots et les entétés font la
fortune des avoués.

Aristarque

Quand une noble vie a préparé la

vieillesse, ce n’est pas la décaden-

ce qu’elle rappelle, ce sont les pre-

miers jours de l'immortalité.

Mme de Staél

Entre marins:

—De quoi est-il mort?

—Il est mort de la rupture

vaisseau,

—Chanceux!... C’est une belle

mort pour un marin!

d'un

Votre dollar a une puissance
militaire, faites-le servir en a-
chetant des certificats d’Epar-
gne de Guerre.

LIBEZ NOTRE JOURNAL

0eA,AEI

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

| Marie et est publié par la

!

i

Au bureau de placement:

—Dites donc, Monsieur, n’avez-

vous pas une bonne de disponible?

—En ce moment, il y a pénurie. .

—Pénurie!... Bon, envoyez-la...

 

Une vieille table: |
—Voici une très vieille cable
—Quel âge?

—Je crois qu'elle est faite depuis
près de 500 ans!

—Ce n’est rien, cher ami, j'en ai

une plus vieille.

—Et quelle age a-t-elle?

 
Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

3.000 ans! Canada, District, 1 an $1.00
—Impossible; d'où vient-elle ? Can. Hors Dist. 1 an 1.50

Etats-Unis, 1 an 2.00—Des Indes, c’est In table de mul-
tiplication, ‘| Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 43 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

que’n janvier 1943 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli,

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, a
l’ordre de “La Cie du Peuple”

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours

Fncore dernier

Comment, Bob, te voilà ercore le
dernier!

—Ecoutez, mon papa c'éri. Vous
comprenez bien que tout le monde
ne peut pas être premier ni second,
il faut bien qu'il y en uit un qui
soit le dernier, alors, je me suis dé-
voué pour mes camarades.

 

Hommes de 30, 40, 50 ans
VOULEZ-VOUS AVOIR DE L'ENTRAIN?

Essayes les Comprimés Toniyues Ostrex.
Contiennent toniques, stimulants, et élé-
mente fournis par les huttres--uiJent les
hommes qui ont passé 20, 40 ou 60 ans à
avoir une vigueur normale. Format de
résentation, 35c. Essayez-les aujourd'hui.

vente dana toutes les bonnes vharmacies.

donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l’adre=sc

du journal,
TUNE TTATANy  

   

Téléphone 73

 

   

     

    

 

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothéques ou débentures

Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos,

64, rue du Dépot  
 

SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE ÉPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTKÉAL

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, CA.
Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié
—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA.,
Syndie Licencié

GUY FORTIER, B.A.,, L.S.C., C.A.

REAL. A. RONDEAU, B.A, CA.

71, rue St-Pierre, Tél.: 2-4079
QUEBEC

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

LaRUE & TRUDEL

et de

SAMSON, KNIGHT & CIE
Maurice Chartré, C.A. Maurice Samson, C.A.
Jacques LaRue, CA. A.-Emile Beauvais, C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A. E.-Harry Knight, C.A.
Léon Coté, C.A. Gérard Marceau, CA.
Paul-Emile Brunet, C.A. Lucien-P. Bélair, C.A.
Lionel Roussin, C.A. Jacques Angers, CA.
G.-Frank Lafferty, C.A. Dollard Huot, C.A.
Raymond Fortier, C.A. Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C.A.

MONTREAL QUEBEC ROUYN

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

philippe rousseau

avocat et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

montmagny MONTMAGNY

TéL: No. 56

rue de la gare — tel.: no 8 |

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur

Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre
QUEBEC

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny. DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean Maptiste

MONTMAGNY

Tél.: 46.

|
|

Me René Paré, Me Jos, Marineau

B.A, LLL B.A, LL. L, ER

rN
PARE & MARINEAU

AVOCATS Tél. 202 Rayons X

MONTMAGNY Dr J. M. Bernatchez
31, du Dépôt Tél, 194 Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare. |JOS A TREMBLAY
BA. LL. L.

NOTAIRE FOURRURES
Rue St-Louis, Montmagny dq

Tél: No 3 THIBAULTmm

 

A. COTE
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

23—JNO

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou
 

teinture.

RAYON X TOUT TRAVAIL
; GARANTI

Dr Jean-Luc Lavallée EXPERIENCE
Chirurgien-Dentiste DE 20 ANS

— CHEZ —44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY
Tél. 63 -—

L.-P. THIBAULT,Enr. 
 

  Anesthésie au Gaz

||

282, St-Jean,

ETEINET
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 9 FEVRIER 1942

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest

Québec 
 

     

  
  

En vous rstirant eux

HÔTELS

FORDNo, 8 Océan Limité tous

les jours 12.48 am, Modernes

No 135, local tous les jours à l'épreuve
dimanche excepté . . . 8.43 am. Je,

No. 1 Express maratime, ment situés,

   
stationnement

tous les lours . 12,26 a.m,

No. 31, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.30 p.m.

Allant à l’Est
No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 10.10 a.m.

No 186, local tous les jours

  -.950que

par personne |B
    

  

    

  

 

    

  
 

   

 

dimanche excepté . . . 7.08 pm. [Pour carte ou
No 2, Express maritime, Sepliant,

tous les jours . . 6.80 pn. fromorsd.
No 4, Océan Limité, tous Mentréot Eg

les jours . . . . 144 am, MERELu
PARPFRS p
RH Of

LISEZ ge Wp
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Pour vous, Madame
  

 

“ ROSSIGNOL D'HIVER
] Avant l'aube éveillée, le maréchal ferrant

Fait flamber au soufflet le brasier de sa forge.

Au grand feu de sa vitre, un petit rouge-gorge

A cru voir dans la nuit un soleil éclairant.

Le brave oiseau chanteur à la poitrine orange

S'approche des maisons par un si rude hiver.

Il y trouve aisément le vitre et le couvert,

Sous le toit d'une étable ou d’une haute grange.

Quand le ciel ténébreux et constamment voilé,

Quand lunes et soleils sont noyés dans la brume

[1 fait bon voir rougir la forge qui s'allume,

Sur fond noir le seul point qui rayonne étoilé.

Alors que pluie et vent ébouriffent sa plume,
Asn

Adieu, lu forêt nue, adieu les blcherons.
Le rossignol d'hiver aime les forgerons,
Et le tintement clair des marteaux sur l’enclume.

Il & vu les ramiers À grande aile fuyant.

Depuis longtemps déjà l'hirondelle est partie, !

Et la caille n’est plus dans nos sillons blottie,
Mais se chauffe là-bas aux soleils d'Orient. .

Lui, ne jalousant pas la vie orientale,

Quand tous, ou presque tous, en hâte ont déserté

Près du nid maternel est simplement resté ;

En vue, ct pas très loin de ga forêt natale.

R
i
e

Sous un vieil appentis d’où l'on entend pleuvoir,

L'araignée a brodé de grandes arantèles.

On y volt la rosace arrondir ses dentelles...
C'est là qu’il trouve un gîte et qu’il dort chaque soir.

André LEMOYNE
  

arte à lu crème

1-3 de tasse de farine tamisée

L tasse de sucre

1-8 «, à thé de sel

2 tasse de lait chaud

2 jaunes d’oeufs battus

| tasse de coconut

t c à thé de vanille.

Mpite brisée cuite
4 tasse de farine

1 tasse de beurre ou de saindoux

% ç, à thé de poudre À pâte

1 c. à thé de sel

Yeringue

2 blancs d'oeufs battus

4 ç, à soupe de sucre

1-2 « à thé de vanille

PROCEDE
Mélanger la farine, le sucre et

le sel à

Ajouter le lait et cuire au bain-

mure en brassunt continuellement

juqu'àÀ ce que le mélange soit é-

a

Vemser petit a petit sur les jau-
Mes d'œufs en battant vigoureuse-

ment,

Continuer la cuisson au bain-ma-
rie pendant 10 minutes,
Ajouter ie cc:onut, la vanille re-

froide et verser dans la pâte bri-
we

Couvrer d'une meringue.

Dorer au four 12 minutes.

lrème fouettée !
Quand vous fouettez de la crème,

‘sayet une cuillerée à thé de miel
à la place % sucre. Cela ne don-
tea pas seuitment un gout exquis
# là crème mats l'aidera cicore à
tater ferme et à 5e conserver.

Umelette canailienne ?
3 oeufs . ,

% tase de lait b è

lcd table de farine
Tranches de lard, 1%
“RÉPARATION: =
Couper le lard en tranches, le

ettre dans une poéle avec asses
“eau pour couvrir et laisser cuire
ÿ minutes; jeter l’eau et faire rôtir
=

Conseils aux ménagères

Les ustensiles en fer-blanc se net-

toient avec de lu farine sèche qu'on

applique à l’aide d’un morceau de

journal,

L’herbe hachée est préférable aux

feuilles de thé pour balayer les ta-

pis et les carpettes.

Une poignée de sel jetée dans

l'eau où l’on nettoie le chou suffit

pour en déloger toutes les chenilles.

Deux cuillerées à soupe de nei-

ge pure et nette à la place d'un

oeuf ordinaire, font des crêpes très

légères et plus blanches que les crê-

pes ordinaires.

La ménagère devrait pouvoir fai-

re de la bonne pâtisserie ordinaire.

Voici des causes de gaspillage:

Chaleur durant leur préparation

Battre et rouler trop fort

Laisser faire le mélange avant

de mettre au feu

Trop de graisse

Eau pas assez froide

Pâtisserie trop humide ou sèche

au point de s'émietter.

Une petite patate pelée dans

l’eau où trempe le céleri rend celui-

ci très croquant.

 

~Défendez vos foyers et vos
droits! — Enrôlez-vous!

 

les grillades. Délayer la farine avec

le lait, y mettre les oeufs battus et

déposer ce mélange dans la pole

contenant le lard. Faire cuire sur

un feu doux où au fourneau.

Omelette économique

4 veufs

1-2 tasse de lait

1 c. À table de farine

1 c, à table de fromage

3 c. à table de beurre

Sel et poivre

PREPARATION:

Délayer la farine avec le lait;

verser ce mélange sur les jaunes

d'oeufs bien battus et ajouter le

fromage râpé, le sel et le poivre

et les blanes d'oeufs montés en nei-

ge ferme. Faire cuire dans le beur-

rte chaud, comme une omelette ordi- 
naire.
 

On n’en met pas de

ORCHESTRE :
BALCON :

ALG: §1.99;
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PRIX D'ADMISSION, TOUTES TAXES COMPRISES

LUNDI MATINEE, 6 AVRIL ET TOUS LES SOIRS

AG: $1.33; HO $1.00; P-U: $0.67
MATINEES : JEUDI of SAMEDI: ORCH +33, 1.00; 67c. BAL 676

 

   
  

BILLETS EN VENTE MAINTENANT et
e

UNE SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI, LE 6 AVRIL
Les billets s’enlèvent rapidement et
puisque vous aussi vous voudrez
assister à ce spectacle unique,

POURQUOI HE " VOUS HATER A VENIR CHERCHER VOS BILLETS !
côté par télephone

H-0: $1.67; R-Z: $1.33

d'un mandat-
poste et d'une
enveloppe af-
franchie. +

4
+
4
F
H
4
4
4
4
4

8444CAPITOL++++

SOINSDE BEAUTE
Pour être belle, avoir une peau

lisse, un beau teint, point nécessai-
re d'utiliser une série de cosméti-
ques comme le font certaines caté-
Kories de personnes, Mais, non, il
ne suffit que de se reposer, man-
ger bien, prendre de longues mar-
ches au grand air, vivre en un mot
une vie modérée. Quant aux soins
qu'il faut aporter à sa figure les
voici: tous les soirs, avant de se
mettre au lit, enlever à l’aide de
cold cream et de Kleenex, les sale-
tés qui ont pu se déposer sur la fi-
gure au cours de la journée, Ensui-
te se laver la figure avec de l'eau
houilile et du savon à base d'huile
Le tout terminé, appliquer, pour la
durée de la nuit, une légère couche
de cold cream que vous enléverez
le matin au moyen d'une débarbouil-
lette propre trempée dans de l'eau
bouillie et refroidie, Après ces pré-
paratifs, votre peau sera prête à
recevoir votre rouge à joues ainsi
que votre poudre que vous saurez eu
soin de choisir selon votre teint.

(à suivre)

 

NICOLE

HISTOIRES

Un avocat plaidant les circonstan-
ces atténuantes:
Tout est dans l'intention, mes-

sieurs les juges. Or, voici l’histoire,
en deux mots: mon client a voulu,
tout simplement, casser sa canne sur
la figure du plaignant. Mais sa
canne s'étant trouvée la plus forte
il est arrivé qu’il lui a cassé la fi-
‘Eure avec sa canne, Il n’y a donc
par eu intention.

xxx
Mme X..., femme d'un écrivain

qui ne parvient pas à imposer ses
oeuvres au public, vient de pren-
dre auprès d'elle sa nièce,
personne devenue orpheline,

 

opposition, mats il s’est incliné de-
vant cet argument irrésistible:
—Songe, mon ami, que désormais,

nous serons deux à te lire!
«rx

—Tiens! un noeud dans votre

mouchoir, pourquoi cela ?

—C'est ma femme qui l’a fait a-

fin que je n'oublie pas de mettre

sa lettre à la poste.

—Et vous l'avez mise?

—Pas du tout, elle a oublié de

me la remettre.

XXX

Marius racontait l’autre jour,

un café de la Cannebière qu'il avait

fait plus fort que le dernier explo-

rateur du pôle Nord.
—Je suis allé au bout du monde!

expliquait-it.

—Et qu’y as-tu trouvé?

—Un mur! A preuve que j'y ai

enfoncé un clou grand comme ça!

—Et après?

—Aprés? Je suis revenu!

—Eh bien! moi, je suis allé plus

loin que toi.

—La preuve ? demanda Marius.

—Je suis passé de l'autre côté du

mur, Et le clou que tu as enfoncé,

je l'ai rivé! Tu peux aller voir!

Ah!

SAINT-AUBERT
DECES
Le 26 février, eurent lieu à 11.30

hres les funérailles de Mme Félix

Bélanger (née Fédora Bélanger),

décédée à Québec à l'âge de 82 ans.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Saluste Bélanger, aumônier

de l'hôpital de la Rivière du Loup.

Le service fut chanté par M. le

chanoine Edgar Chouinard, de l'ar-

chevéché de Québec, assisté de MM,

les abbés Levesque, curé de St-Da-

mase ,et Vachon, vicaire de St-Au-

bert. Au choeur, on remarquait M.

l'abbé S. Bélanger et M. l'abbé Jos.

Dubé, de Québec,

La collecte fut faite par M. Bé-

langer, de St-Damase et M. Bélan-

ger, de StAlexandre.

Le chant fut exécuté par la cho-

rale paroissiale; des solis furent

rendus par MM. E. Laflamme, de

Lauzon et Gagnon, de Ste-Louise,

Jos. Bélanger, J.-L. Boucher et G.

Rérubé, de St-Aubert .

Le deuil était conduit par son

fils, M. le Dr A, Bélanger, de Ca-

dillac, Abiibi; son frère, M, Jos, Bé-

langer, de S-Aubert; son file adop

tif, M, Amédée Fournier, de Tour-

ville; ses neveux: MM. Chouinard et

E. Laflamme, de Lauzon, Jos. Bé-

langer, de St-Aubert, T, Bélanger,

de L'Islet, Jos. et J.-B. Bélanger, de

St-Damase, M. Gagnon, de Ste-

Louise, M. Pelletier, de St-Roch des 

Obséques de Mlle

Hedwidge Casault

Les funérailles de Mlle Hedwidge

Casault fille de M. François Ta-

sault, et de Dame Marie Casault,

ont eu lieu le samedi 7 mars, en

l'église de Montmagny. Un groupe

important de parents et amis ont

témoigné leur sympathie à la fa-

mille en escortant la dépouille mor-

telle à l’église paroissiale.

La cérémonie religieuse fut solen-

nelle, La levée du corps fut faite

par M. le Curé Lessard. Le service

fut chanté par M. l'abbé Louls-

Philippe Blais, professeur au collè-

ge de Lévis assisté de MM. les

abbés Pageau et Giguère, comme

diacre et sous-diacre. Le chant fut

exécuté par des membres de la

chorale paroissiale.

La dépouille mortelle était portée

par MM. Gérard Gendron, Gérard

Thibault, René Gaumond, Léandre

Gaudreau.

Portait la croix: M. Henri Gen-

dron,

Quatre jeunes filles, Enfants de

Marie, société à la” quelle apparte-

nait la défunte. Portait les coins

du poêle, ce sont: Milles Rachel Gau-

mord, Thérèse Thibault, Lucienne

Têtu et Jeanne d’Are Gaudreau.

Dans le cortège funèbre dirigé

par M. Paul O. Fortin, de la maison

Maurice Collin, on remarquait le

père de la défunte M. François Ca-

sault ses frères MM. Joseph, Lau-

rent, Lucien, René, son beau-frère

M. Ubald Têtu, ses neveux Marcel,

Jean-Noël, Wilfrid Casault, Freddy

Gaudreau, Hilaire Proulx. Les on-

cles: MM. Louis et Joseph-Noël Ca-

sault. Ses cousins: MM. Albert.

Edouard, Antonin, Paul Casault, Jo-

seph, Proculus, Narcisse Gaumond,

Emile ‘Cloutier, Joseph, Bernard,

Laurent Lamontagne. Albéric et

I4andrus Morin, Emile Cloutier,

Joseph G. Blais, Amédée Gendreau,

René Casault, René Proulx. Dans le

*|défilé on remarquait: MM. Evaris-

te Gendron, Omer Gaudreau, Al-

phonse Thibault, Gérard Fournier,

Ernest Collin, Diogéne Moreau, Jo-

seph Gaumond, Alfred Lislois, Dio- 
Son mari a fait d'abord quelque

géne Laberge, Philippe Tétu, Loren-

zo Beaumont, Albert Gaudreau,

Philippe Proteau, Alphonse Four-

jeune ‘nier, Adélard Gaudreau Octave Ro-|
chefort, Jean-Charles Cloutier, Roch

Blanchette, Gérard Fournier, Joseph

A. Proulx, Narcisse Chabot, Joseph

Boulanger, Joseph Bélanger, Wilfrid

Leblanc, Eugène Têtu, Narcisse Bou-

langer, Paul Boulet, Joseph Gau-

mond, Phydime Cloutier et une fou-

le d’autres dont les noms nous é-

chappent,

La défunte laisse pour pleurer sa

perte outre son père et sa mère M.

et Mme François Casault, ses frè-

res Joseph de Montmagny, Laurent,

Michigan, Lucien, St-Jérome, René

Montréal. Ses soeurs: Mme Vve Nu-

ma Gaudreau, (Louisa) Montmagny

 

Aulnaies, M. Pelletier, de St-Dama-

se; ses cousins: MM. Bélanger, de

St-Alexandre.
Dans l'assistance, on remarquait:

Mme Frs Deschênes, de Montmagny

Mme Pelletier, de St-Roch des Aul-

naies, Mlle Georgienne Chouinard,

de Lauzon, Mme L.-G. Bélanger, de

Québec, Mme Armand Fournier,

Mme J.-B. Bélanger, St-Damase,

Miles Marguerite Vézina et Alvine

Dubé, de Montmagny, M. Alfred

Blais, M. et Mme Emile Boucher, M.

et Mme Edmond Morneau, Mme A.

Arsenault, M. G. Caron, Mme M,

Lavallée, Mlles R. Lavallée, G. Ar-

senault, MM. et Mmes A. Bélanger

Alp. Pelletier et une foule nom-

breuse formée des paroisses de St-

Damase et St-Aubert, où la défunte

était avantageusement connue,

Nous prions la famille en deuil

d'agréer nos condoléances.

BAPTEME

M. et Mme Roméo Chouinard, née

Marie-Ange Dubé, une fille née le

28 février et baptisée le méme jour

sous les prénoms de Marie-Colette.

Parrain et marraine: M, et Mme

Joseph Chouinard, grands-parents

de l’enfant.

DIVERS

Le Père Michel, capucin, de Li-

moilou, était au presbytère, diman-

che dernier, pour aider les confes-

sions des ligueurs du SacréCoeur et

celles du devoir pascal.

—M.l'abbé R. Boucher était chez

ses parents, M. et Mme E. Boucher,

dimanche dernier.

—Mlle Menard, de L'Islet, est ve-

nue chez M. E. Morneau.

—M. et Mme Philippe Bossé , de

Mont-Laurier, étaient chez M. et

Mme Aubert Deschênea, ces jours

derniers.

—M. Stanislas Chouinard, du

camp de Monmagny, est venu chez

son père, M. P. Chouinard.

—M. Lionel Duval nous a quit-

tés pour aller travailler à Arvida.

—M. Adrien Lord, de l‘Abitibi, 6-

tait chez Mme Jean Thibeault, der-

nièrement,

—M. Paul Caron, de Québec, a

passé un mois chez son père, M. Pierre Caron,

Mme Freddy Fortin, (Sophie) Mont-

réal Mme Ubald Tétu, (Julis)

Montmagny, Mme Josaphat Lorange

(Blandine) Montréal. Ses belles-

soeurs: Mme Joseph Casault, (Goldy

Fortin) Mme Laurent Casault, (Cé-

cile Evens), Mme Lucien Casault,

(Julianna Martel) Mme René Ca-

sault (Annette St-Louis) Ses ne-

veux: Marcel Jean-Noël, Wilfrid,

Yvon, Rolland, Jean-Marie, Claude,

Paul, Jean, René Casault. Joseph,

Freddy, Jean-Marie Gsudreau, Hi-

laire, Jean-Marie Proulx, Gilles

Têtu. Ses nièces Gilberte, Ghislaine,

Cécile, Gabrielle, Lucille, Pauline,

Micheline Casault. Lise Têtu, Mme

Hilaire Proulx et Arthur Lamonde.

Nous réitérons nos condoléances

à lu famille en deuil.

Offrandes de grondmesses

MM. et Mmes Joseph asault,

Freddy Fortin, Montréal, Ubald

Têtu, Josaphat Lorange, Montréal,

La société des “Enfants de Marie’.
Messes prévilégiées

MM. et Mmes Lucien Casault St-

Jérôme, Elzéar Méthot, Joseph-

Noél Casault, Mme Vve Ludger

Blais St-Pierre, M. et Mme Pro-

culus Gaumound, Mme Vve Alphonse

Thibault, MM. Roméo Thibault, Jo-

seph G. Blais, St-Pierre, MM. et

Mmes Evariste Gendron, Alphonse

Thibault, Mlles Joséphine et Julien-

ne Lamontagne St-Tite des Caps,

MM. et Mmes Joseph —Gaudreau,

Wilfrid Ringuet, Laurent Fortier,

Mme Vve Thomas Fournier, Mme

Vve Fortunat Proulx, St-Pierre, Jo-

seph Boulanger, Léo Laberge, Dio-

gène Laberge, Jean-Paul Morin,

Mlles Imelda et Marie-Paule Gazé,

M. et Mme Charles Casault, Mont-

réal, Mlles Catherine et Agathe Ca-

sault, Montréal, M. François Ca-

sault, Montréal.

Affiliations de messes

M. Mme François Cusault, M, Pa-

trick Casault, Mme Vve Napoléon

 ENVELOPPES SÉPA
REMENTvas

Mme Vve Arthur Morin, Mme Vve Phydime Cloutier, Emile

Fortunat Proulx, Montréal, MM. et

Mmes Amédée Després, (fils) Mau-

lombe, J.-Aimé Laberge,

Albert Gaudreau, J.-Bte Paquet, Ar-

nest Côté, Octave Rochefort,

bert Casault, Montréal, Mme

Ferdinand Rochefort,

nier, Mme Vve Pamphile

deau, Mme Vve Alfred Pelletier,

MM. et Mmes Jean-Louis Tasche-
reau, Antonio Laberge, Napoléon

Boulet, Joseph A. Fournier, Na-

poléon Gaumond, Réal Morin, Jo-

seph Méthot, Cap St-Ignace, Al-

phonse-E. Fournier, Gérard-C. Lis-

lois, Napoléon Létourneau, Léo Ga-

rant, Amédée Langlois, Philias

Proulx, Maurice Thivierge, Albert

Collin, Marius Normand, Napoléon Gendron, MM. et Mmes Louis-Jo-

seph Casault, Emile Casault, Ber-

nard Casault, St-Pierre, Mme Vve

Eugène Gaumond, Milles Jeanne et

Eva Gladu, Montréal, MM. et Mmes

Evariste Gendron, Irenée Poirier,

Joseph Paré, Louis-Philippe Nicole,

Raoul Corriveau, Oscar Fournier,

Wellie Beaumont, Mme Vve Joseph

Proteau, Mme Vve Eustache Cou-

lombe, MM. et Mmes Philippe Pro-

teau, Candide Corriveau,

Bouquets spirituels

MM. et Mmes Hilaire Proulx, St-

Pierre, Lucien Nicole (fils), Ernest

Blanchet, Numa Gaudreau, Arthur

Lamande, Joseph Casault, (ville)

Paul Casault, Ernest Casault, Jo-

seph Langlois, Omer Gaudreau, Wil-

liam Giasson, Québec, Mlle Joséphi-

ne Corriveau, Elèves école No 7.

Couronne de fleurs

M. et Mme J. Pastor, Montréal

Telégrammes de sympathies

Mme René Casault, Montréal, M.

Freddy Fortin, Montréal, M. Josa-

phat Lorange, Montréal, M. et Mme

Jean-Marie Fortin, Montréal, Ma-

jor et Mme Théo Grothé, Montréal,

MM. et Mme Alexandre St-Louis,

Montréal, Fernando Villemaire,

Montréal, Armand St-Louis, Mont-

réal, M. Alexandre L. Grothé, Mont-

réal, M. Eugène Fortin.

Sympathies

MM. et Mme Amédée Gendreau,

Delphis Minville, Emile Cloutier,

(Bras) Alexandre Proulx, J.R. Bou-

langer, Wilfrid Leblanc, M, l'abbé

Filisée Simard, MM. et Mmes Louis-

Georges Fortier, Maurice Cloutier,

Gérard Fournier, Joseph Gaudreau,

Philippe Simoneau, St-Pierre, An-

tonin Casault, Mme Vve Alfred Du-

til, MM. et Mmes Edmond Rous-

seau, Emile Paquet, Joseph Collin,

CABANO
DECES

Nous sommes au regret d’annon-

cer le décès de M, Eugène Nadeau,

Après une maladie relativement cour-

te. à l'âge de 62 ans.

Son service et sa sépulture ont

eu lieu en notre paroisse, le 13 du

courant, au milieu d’une affluence

ronsidérable de parents et d'amis;

nous nous joignons à ceux-ci, pour

exprimer à toute la famille éprou-

vée, notre plus sincère sympathie.

NOS MALADES

Nous sommes heureux d'annoncer
le retour de l’Hôtel-Dieu de Qué-
bec, de notre sympathique Dr Léon
Côté, après avoir subi un traite-
ment à cette institution; il était ac-
compagné de sa jeune fille Gertru-
de, laquelle était allée à sa rencon-
tre.

Nous aprenons que le notaire J.-
H. Béland doit revenir prochaine-
ment dans sa famille, après avoir
subi une opération avec succès à
l'hôpital St-François d'Assise a
Québec.

Nous faisons des voeux pour qu'il
revienne le plus tôt possible,

 

Confiez ves tmprensions à notre
journal
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i Richard,

Messervier, Elie Jacques, Louis-

Georges Gamache, Théo Beaumont,

Xavier Caron, Napoléon Poirier,

Wilbrod Boulanger, Charles Legen-

dre, Mme Vve Jos. Corriveau, MM.

et Mme Romuald Boulet, Joseph

Laurendeau, Roch Laberge, Lau-

Lamontagne St-Francois,

Langlois, Roch Blanchet,

Boulet (Philias) Famille Hidelbert

Létourneau, St-Pierre, Ubald Beau-

mont, Napoléon Fournier, Joseph

Gaumond, Albert Caron, Lionel Ni-
cole, Narcisse Boulanger, Mme Vve

Alfred Fortin, Paul Fortin, Viateur

Cap St-Ignace, Eugène

Thibault, (Bras) Ludger Lagacé,

Achille Fournier, Ernest Collin, Oc-

tave Bilodeau, St-Gervais, René

Coté, Edwin Elie, Montréal, Adiu-

tor Fortier, Numa Proulx, St-Pierre

Ernest Aubu, Québec, Joseph La-

montagne, St-Charles, Louis Loran-

ge, Montréal, Mme Vve Emile La-

berge, MM. et Mmes Alfred Lis-

lois, Alexi Morin, Joseph Pouliot

Georges

|

Talbot, Eugène Têtu, Diogène Mo-!

reau, Elzéra Moreau, Joseph côté,

mand Morin, Freddy Gaudreau, Er-, Dubé, François

Al- Gaudreau, Emile Guimond, Adélard

Vve ! Leclerc, Henri Collin, Narcise Gau-

M. Eugédne mond, Emile Gaudreau, Robert Mo-

Rochefort, Mme Vve Eugène Four-!'rin, Gérard Fournier, Joseph Bou-

Lauren- ‘let, Mme

 
rent Collin, Charles Joncas, Laurent

; Dubé, Henri Gaudreau, ‘

Joseph:

 

 

Boulet,

Ludger Gendron, Paul Collin, Ed-

gard Boulet, Narcisse Morin, René
rice Collin, Joseph Gaumond, Emile Proulx, Mme Vve Joseph

Bernier, Honoré Mercier, Jules Cou- ; Famille Emile Thivierge MM. et

Napoléon Mmes Philippe Têtu,

Fournier, Lorenzo Beaumont, Rol-

land Minville, Gérard Casault, Jo-

seph Morin, Eugène Thibault, Félix

Marois,

F.-Alexandre

Boulet, Léopold

Vve Napoléon 'Vézina,

Mlles Vézina, Famille J.-C. Audet,

Famille Emile Giasson, Mme Vve

Ulric Proulx, Famille Narcisse Isa-

belle M. Arthur Gaudreau. Mme

Vve Jean-Charles Blanchet, Mme ?
Vve Amédée Nicole, Mme Vve Lud:

ger Thibault, Famille

Michaud, Mme Vve William Simon.

neau, Famille Thomas Breton St-

Michel, Famille Louis Bélanger,

MM. et Mmes Adrien Morin, Roch

Fréchette, Eugène Bernatchez, Ar:

thur Paquet, Québec, Hugh Evans

Michigan, Joseph Bernier, Cléophas

Coulombe, Fall River, Charles-Eu-
gène Létourneau,

Arthur Coulombe, MM. Ravul La-

paré, Montréal, Lucien Falardeau,

Montréal, Patrick Casault, Alfred

Boulet, Gérard Nicole, Ernest Bou-

let, Roméo Côté, Armand Pellerin,

Joseph Gaumond, Freddy Gaudreau,

Gérard Boulet. Albert Thibault, Léo

Morissette, J.-Bte Cloutier St-Cy-

rille, Rolland Coulombe, Léo Ber.

natchez, Mme Joseph Picard, Mlles

Anna-Marie Blais St-Pierre, Marie-

Ozime Casault, Omérine ‘Têtu, Rol-

lande Samson St-Pierre, Cécile

Couillard Després, Charlotte Tétu,

Tuliette et Imelda Boulanger, Eva’

et Alice Collin, Lucienne et Cécile

Rochefort, Horace Bélanger, Mi-

mnonne Gaudreau. Irène Thibault,

Gertrude Morin, Lucienne Tétu,

Charlotte Laurendeau, Thérèse Têtu
Anna-Marie Chabot.

 

 

UNE USINE FRIDOLINESQUE!

A quoi peuvent “bien servir cess Pridolin miniatures qu'a Sxécutés

Marie-Laure Cabana et qui font sourire Gratien Gélinas ?

des nombreuses surprises que nous réserveln grande séance de Fridolin.

“Le Tricentenaire du Rire” prendra l’affiche au Capitol Lundi le 6 avril. :

“Fridolinons "42" a battu tous les records à Montréal! et a atteint uy .
sommet sans précédent en y demcurant À l'affiche six semaines. .

C’est une
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‘Les marchés
ANIMAUX VIVANTS

PORCS

 

Bl (185-175 lbs) (Bacons) Prix
de base. Vendus vivants. Nourris et

abreuvés, offre 11.35c.
Par camions, offre 11.60c. Truies:

& à 9e. Vendus abattus: 15.50c

RABAIS
B£ (125-136 lbs) 50e
B3 (176-185 lbs) 1.50
C1 et C2 120-175 lbs) 1.00
C3 (176-185 lbs) 2.00
D1 et Dg (120-175 lbs) 1.50
DS (118-185 lbs) 2.00
Légers: 119 lbs et moins 1.50

Légers: moins de 100 lbs 2.00

Pesants: (186-205 lbs) 8.00
Extra pesants (206-220 lbs)

$2.50 le 100

Extra pesants (220 et plus)
$3. du 100

VEAUX DE LAIT
Choix 12.60 — 13.00

Bon 11.50 — 12.00

Moyea 10.00 — 11.00
Commau 8.00 — 9.00

D'herbe 6.00 — 6.50

FOUVILLONS
Choix 10.60 — 1076

Bon 8.76 — 10.25

Moyen 8,75 — 9.60

~ Commun 6.50 -- 8.00

AGNBAUX
En lots mélangés 10.26 — 10.50

MOUTONS
Bon 6.50 — 17.00

Commun 4.00 — 4.50

TAURES
choix (T. boucherie) 9.50 — 10.00

Bonne B.60 — 9.00

Moyenne 7.50 — 8,00

Commune 5.50 — 6.60

VACHES
Choix (type boucherie) 7.50 — 8.00

Bonne 6.75 — 7.50

Moyenne 6.50 — 7,00

Commune 5.00 — 5.50

Trés commune 4.00 — 4.50

TAUREAUX

Choix (type boucherie) 8.50 — 9.00

Bou 7.75 — 8.25

Moyeu 7.00 — 7.60

Commun 5,560 — 6.60

POULETS VIVANTS (à rôtir)
Gris et blancs

A—6 lbs et plus 25e

B-— ibs jusqu'à 6 lbs 23460

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs 22¢

Bouges
A—4 lbs et plus 25c

B56 lbs jusqu'à 8 lbs 23440

C4 lbs jusqu’à & 1bs 22¢

POULES VIVANTES

A—S Îbs et plus 26¢

B—4 lbs ‘usqu'à 5 lbe 23%c

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs 22c

COQS— 15¢

JEUNES DINDES YIVANTES

 

ATROCITES JAPONAISES

COMMISES A HONG KONG

Le ministère des affaires ex-

terieures a fait connaître la décla-

ation suivante faite par M. Antho-

Ly Eden, le secrétaire d'Etat aux

affaires étrangères du Royaume-

Uni à la Chambre des communes, à

Westminster, en réponse à une de-

mande de renseignements au sujet

du traitement des prisonniers de

guerre et des civils par l’armée

japonaise à Hong-Kong, après la

vapitulation de cette ville.

“Par considération pour les sen-

timents des milliers de parents des
victimes, le gouvernement de Sa

Majesté n'a voulu publier aucun

récit des atrocités commises par les

Japonais à Hong-Kong avant que

celles-ci fussent confirmées sans

le moindre doute.

“Le gouvernement de Sa Majesté

| .st maintenant en possession de dé-

clarations émanant de témoins ocu-

laires dignes de foi qui ont réussi à

 

fin de janvier ou au commencement

de février,

“Leurs témoignages font foi que

l’armée japonaise à Hong-Kong

s'est rendue coupable envers les pri-

sonniers militaires et envers la

population civile sans défense, sans

acception de race ni de couleur, des

mêmes actes barbares qui ont frap-

pé d'horreur le monde civilisé à l’é-

poque du massacre de Nankin, en

1937,
“Il est acquis que 50 officiers et

soldats britanniques eurent les

mains et les pieds liés et puis qu’ils

ont été passés à la baïonnette. Il

est acquis que 10 jours après la

capitulation, on ramassait encore

des blessés et que les Japonais re-

{nsaient la permission d'enterrer les

morts, I] est acquis que des femmes,

tant asiatiques qu’européennes, ont

été violées et mises à mort, et qu’un

quartier chinois tout entier a été

converti en lupanar sans égard pour

la condition des habitants.

‘Tous les survivants de la garni-

<on, ÿ compris des Indiens, des Chi-

nois et des Portugais, furent assem-

blés comme un troupeau dans un

camp de huttes en ruine dépourvues

de portes, de fenêtres, de lumière et

de tous moyens sanitaires. À la fin

de janvier, il s'était déjà produit

150 cas de dysenterie sans qu'aucun

remède ni aucune facilité médicale

russent fournis. Il a fallu enterrer :

les morts dans un eoin du camp.

“Des gardes japonaises se mon-

trèrent sans pitié et la demande ré-

s'échapper de Hong-Kong vers la’

Il nous fait plaisir de citer en
exemple une coopérative agricole

qui se distingue par les progrès

qu’elle a réalisés depuis quelques

années et qui n’est pas rendu au

terme de ses développements, Tout

laisse prévoir que cette société

prendra encore de l’expansion avec

‘ès années, Cette accosiation, dont

l’objet principal est la fabrication

lu beurre, étend cependant ses ac-

.ivités a bien d'autres domaines;

ainsi, elle s'occupe, avec non moins

d'intérêt et de succès, de la vente

Jes animaux vivants, des volailles,

des oeufs, et achète pour le compte

des cultivateurs des engrais chimi-

ques, des engrais alimentaires, ete.

Par la diversité de ses opérations,

elle est donc en mesure de rendre

des services signalés, sous différen-

tes formes, à tous ses membres

ainsi qu’à la classe agricole de la

région qu’elle dessert. Avant d'aller

plus loin, disons qu’il s’agit de la

COOPERATIVE AGRICOLE DE

LA VALLEE DE LA LIEVRE, de

MONT-LAURIER, qui a tenu son

assemblée annuelle en janvier der-

nier,

Comme nous avons eu le plai-

sir d'assister À la réunion, nous

nous permettons de donner ici un

href aparçu des opérations financiè-

res de son dernier exercice.

Durant la période du 11 décembre

1940 au 11 décembre 1941, la coopé-

rative agricole de la Vallée de la

Lièvre a fait un chiffre d’affaires
de 8308,956.45, avec une profit net

de $4,301.55 sur toutes ses opéra-

tions. Si, à ce surplus, l'on ajoute

l'octroi de 14“ du gouvernement

provincial (1) et les ristournes re-

curs de la Coopérative Fédérée,

l’on obtient un profit net de plus

de 86,200,00. Sur le montant total

des opérations, qui s'élevait à $308,-

256.45, $137,537.98 représentaient le
revenu brut de la fabrication du

beurre et de la vente du lait de pétée que leur fit le général Maltby,

l'officier général commandant, en,

vue d'obtenir une entrevue avec te!

commandant japonais a été froide-

ment refusée, Cela veut dire appa-

remment que le haut comandant ja-

prnais était de connivence avec la

manière d'agir de ses troupes. Le

gouvernement japonais a déclaré

vers la fin de février qu'au nom-

bre des prisonniers à Hong-Kong, il

y avait 5079 sujets de Grande-Breta- A— .26c

B— 24c

ce 22%c

OlES ABATTUES

A— 21c

B— 19e

c— A6
OEUFS '
A—gros Sl1¥c

A—moyens 29%c

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé 34%!

No 1 non pasteuriss 24%c|
No 2 33%c

FROMAGE

Semaine finissant le 27 février ine.

(Pabriqué le où après le ler novem-

bee 1941—Pour Marché domestique)

BLANC

No 1 25¢

No 2 24 4e |

No 8 26e;

COLORE

No 1 25Ke

No 2 24%c

Ne 8 24%e

POULETS ABATTUS

(Engraissés au lait)

Spécial — 6 libs et plus 3le

A — 6 lbe et plus 0c

A — 5 lbs jusqu'à 6 libs 20c

B — 6 lbs et plus 27e

B -- 6 lbs jusqu'à 6 lbs 26e

B — «4 lbs jusqu'à 6 lbs 25e

POULBTS ABATTUS

(Sélectionnés)

Spécial — 8 lbs et plua 30¢

A — 8 lbs et plus 29c

A — 6 lbs jusqu'à & lbs 28c

B — 6 lbe et plus 26e

B — 6 lbs jusqu'à 6 lbs 25c

B+ lbs jusqu'à 5 lba 24c

C—46 lbs et plus 23¢

C—4& lbu jusqu'à 6 iba 22c

C—4 iba jusqu'à 5 lbs 21c

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs 20c

JEUNES DINDES ABATTUES
A— 30c

B— 28c

C-- 26c

NB. — Les oiseaux de pesan-

teurs moindres et de mauvaise qua-

ilté qui n'entrent pas dans ces ca-

tégories indiquées seront payées aux

pris qu’il nous sera possible d'obte-

ir,

VBAUX ABATTUS

(Engraiseés au lait)

Bons 1e

Moyens 18€

Communs 14e

Bur lea prix ci-haut mentiormés,

gne, 1689 Canadiens, 3829 Hindous

 

ES« aux expéditeurs individuels et

de 59 aux coopératives affiliées.

POULES ABATTUES

(Sélectionnées)

Spécial — 5 lbs et plus 26c

A—5 1bs et plus 25c

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs 24c

A—3 lbs jusqu’à 4 lbs 23¢

B—5 lbs et plus 22c

B-—4 lbs jusqu’à 5 kbs 21e

B-- 3 lbs jusqu'à 4 lbs 20¢

C+—5 lbs et plus 19e

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs 18e

C—3 lbs jusqu’à 4 lbs 17e

VOLAILLES VIVANTES:

(Poules)

Arrivages un peu plus abondante.

La demande fut, cependant, assez

active pour maintenir les prix sta-

bles,

Poulets à Rôtir)

Les arrivages sont à peu près

nuls, La demande est bonne et les

prix sont fermes.

(Jeunes Dindes Vivantes)

Les arrivages sont peu abondants.

[a demande demeure limitée et les

prix sont stables.

VOLAILLES ABATTUES:

(Poules et Poulets)

Les arrivages sont régulièrement

absorbés et les prix sont fermes à

la suite d'une offre assez modérée.

(Oies Abattues)

Demande quelque peu

et prix plus fermes,
améliorée

OEUFS:

Montréal et Québec:

Un prix de 31,79c la dougaine

F.A.B. port de mer canadien (com-

prenant la prime de 3c la douzaine)

rat actuellement payé par le Gou-
vernement Fédéral pour la réquisi-

tion de 600,000 caisses d'oeufs, en

conformité du contrat conclu avec

la Grande-Bretagne pour exporta-

tion entre le ler mars et 31 mai

1942. Ce prix représente 31-3 la

dnuzaine de moins que le prix fixé

par le contrat précédent.
Depuis quelques jours, par suite

d'arrivages limités aux besoins do-
mestiques immédiats, la baisse des "OU: rmetenons une commission de

 

beurre, et le reste, soit $171,418.47,

les ventes d'animaux, de volailles,

“LE PEUPLE; ’, VENDREDI LE #0

Une coopérative prospère
ce qu'elle a accompli dans cette ré-;

gion mais aussi pour inciter d'au-
tres associations agricoles à suivre.

son exemple, Il y a encore un grand

nombre de sociétés et de syndicats

coopératifs qui ne s'intéressent guè-'
re à l’expédition des animaux vi--

 

de grains de semence, d'engrais ali-

mentaires, etc.

Si l'on examine de plus près les

ventes d'animaux vivants, l’on cons-

tate que, pendant l'année 1941, la

coopérative de la Vallée de la Liè-

vre a consigné à la Coopérative du

Canadienne du Bétail, à Montréal,

des animaux de toutes espèces pour

une valeur de $100,299.66, à com-

parer à $86,100.98 en 1940, soit une

augmentation de $14,198.68. Les

expéditions de bêtes à cornes, de

veaux et de moutons, ont sensible-

ment augmenté, tandis que celles

des porcs ont baissé notablement à

cause d'une diminution de la pro-

duction porcine, Ainsi, le nombre

des veaux consignés à Montréal par

cette société a passé de 846 à 1227

et celui des moutons de 361 a 688,

mais le nombre des porcs a diminué

d'environ 540, en passant de 4564 à

4024, Cependant, la qualité des

pores semble s’être quelque peu

améliorée, si l'on en juge par la

classification officielle, La propor-

tion des sujets classés “A” ou “sé-

lects” s’est accrue de 48%, L'an

dernier, 28.65 des réceptions ont

figuré dans la classe “A”, tandis

que, l'année précédente, il n'y en

avait eu que 24% dans cette caté-

gorie. Le pourcentage des légers aj

quelque peu diminué tandis que ce-

lui des ‘’bouchers” ou “C'’ a légère-

ment augmenté. Pour ce qui est de

la elasse des ‘‘bacons’’, il est assez

difficile de faire une comparaison

exacte, parce qu'en 1940 la plupart

des porcs ont été classifiés sur pied’

tandis qu’en 1941 ils l'ont été après

abattage. I! y a donc amélioration

tant au point de vue de la qualité

qu’à celui de la pesanteur et nous

rapérons bien que les producteurs

de cette région continueront de pro-

gresser dans la voie où ils se sont
engagés.

Si nous avons voulu parler au-

jourd’hui des activités de la coopé-

rative de la Vallée de la Lièvre,

c’est non seulement pour montrer

‘MARS:

| aux

- ea

âges
-

vants et qui laissent ce commerce

mains d’entremetteurs peu

sympathiques À la classe agricole

qui exercent leur négoce dans un

but uniquement lucratif. Cepen-

‘ant, presque toutes ces organisa-

tions pourraient assez facilement

s'occuper de la vente en coopération

des animaux de leurs membres. Te

serait là un service précieux à ajou-

ter à ceux déjà existants et qui se-

rait de nature à venir en aide aux

producteurs, car il ne faut pas ou-

blier que tout près de 75% des ani-

maux produits dans le Québec et

vendus sur nos grands marchés et directement aux maisons de salai-
son, le sont par des intermédiaires

étrangers à la classe agricole qui

n'ont pas précisément le même in-

terêt qu'elle.
Il ne faut pas oublier que nos

cultivateurs, parce qu’ils ne possè-

dent pas de grands abattoirs à eux

ni d'autre genre de contrôle sur le

commerce des animaux vivants, de-

vraient tous se servir au moins du
seul moyen qui reste à leur dis-

position et qui leur permet encore

d'exercer quelque influence sur’ la

vente des animaux vivants, c’est-à-

dire écouler le bétail qu’ils desti-

nent ila boucherie par l’entremise

®. lour organisme de vente, la Coo-
nérative Canadienne du Bétail de

Auébec, Limitée. En effet, c'est bien

In seul endroit, la seule place où ils

ert encore un mot à dire et où ils

peuvent encore jouer un rôle de

quelque importance. Mais c’est là

un moyen, ou si l’on veut un outil,

qui n’est utile et ne peut rendre

-ervice que dan: la mesure où l'on

s'en sert!

J.-E. BISSON,

agronome,
 

 

¢t 350 personnes d'autres nationa-

lités, le tout formant un total de

10.847.

“La plupart des européens rési-

dant à Hong-Kong, y compris des

personnes gravement malades, ont

eté internés, et, tout comme les pri-

sonniers militaires, ils sont obligés

de se contenter d’un peu de riz et

d'eau à quoi viennent s'ajouter de

temps à autres d'autres rogatons,

Il y a raison de croire que les con-

ditions se sont un peu améliorées de-

puis la date de l’évasion des té-

! moins oculaires déjà cités, mais le

gouvernement japonais a refusé de

permettre qu’un représentant de la

puissance chargé de protéger les

ntérêta britanniques visite Hong-

Kong, sans, pour autant, accorder

pareil permission à un représen-

tant du comité international de la

Croix-Rouge.

“Il a, de fait, annoncé qu'il exi-

Zeait le retrait de tous les consuls

etrangers des territoires que le Ja-

pon a envahis depuis le commence-

ment des hostilités. Il est évident

que la façon dont il traite les pri-

sonniers et les civils ne saurait ad-

mettre qu’on fasse une enquête li-

bre.

“Je n’ai aucun renseignement

quant au sort de nos prisonneirs de

guerre ct des civils en Malaisie. Le

seul rapport que nous ayons est une
 

qu'on le prévoyait Toutefois, le

nouveau contrat est, naturellement,

le principal facteur qui contribue à

‘lonner à notre marché une tendance

hésitante et plutôt à la baisse.
BEURRE

Durant cette dernière semaine,

la tenue de notre marché au beurre

est demeurée ferme et les prix se

sont facilement maintenus au ni-

veau du plafond établi par la Com-

mission des Prix et du Commerce

en Temps de Guerre.

Suivant l'Office National de la

Statistique, les stocks de beurre de

beurrerie en entrepôt dans les neuf

principales villes du Canada, le 1er

mars 1942, se totalisaient à 13,028,-

255 lbs comparativement à 11,580,-
340 lbs à la date correspondante de

l'an dernier, soit une augmentation

de 1,447,915 lbs sur 1941.

Lundi matin, le 9 mars 1942, les

prix du beurre No 1 pasteurisé, au

gros variaient de 35%c à 35%c la

livre.

FROMAGE

Les arrivages sont assez bien ab-

sorbés aux prix actuels et ce mar- prix n'a pas été aussi prononcée

 

ché est stable.

Le rationnement

de la gazoline

Les automobilistes sont anxieux

de connaître tous les détails concer-

nant le rationnement de la gazoli-

ne, rationnement qui entrera en vi-

gueur le ler avril. Monsieur Henri

Duclos, représentant officiel du ré-

gisseur des huiles pour le district

de Québec donne les précisions sui-

vantes, Si les automobilistes suivent

& la lettre ces indications, l'émis-

sion des cartes de rationnement

pourra se faire assez rapidement.

Sinon, des retards ne manqueront

pas de se produire.

A) Il est important de bien lire

et de suivre à la lettre les instruc-

tions données sur les formules d’ap-

plication. On peut obtenir ces for-

mules à tout bureau de poste dans

la Province.

B) Tous les automobilistes qui

entrent dans la catégorie “A”, c’est-

à-dire qui n'ont pas droit à la clas-

sification ‘catégorie spéciale”, doi-

vent s’adresser directement au bu-

reau d'émission des licences pro-

vinciales dans leur ville ou leur ré-

gion avec deur formule dûment rem-

plie, Ils n’ont pas à s’'adresser au

bureau régional du régisseur des

huiles. Les paragraphes qui suivent

ne les affectent pas. ;

C) Les automobilistes qui entrent

dans toute catégorie autre que “A”

doivent d'abord obtenir leur licen-

ce régulière de la Province. Ils ins-

criront ensuite sur leur formule de
 

déclaration d'une agence de nouvel-

lea officielle japonaise en date du

$% mars à l'effet de 77,699 Chinois

avaient été arrêtés et soumis à un

examen sévère. M n’est pas difficile

d'imaginer ce que cela signifie.

“Je regrette d'avoir eu à faire

ane telle déclaration à la Chambre.

De cette déclaration, deux choses

Apparsitront manifestes à la Cham-

bre, au pays et au monde, Les Ja-

prnais prétendent que leurs trou-

pes sont animées de l'esprit d’un

code élevé de chevalerie, le bushido:

le bushido eat une hypocrisie dé-

Roûtante, Voilà la première chose.

La deuxième est que l’ennemi doit

être complètement écrasé. La Tham-

bre sera d'accord avec moi pour pen-

ser que la meilleure manière d'ex-

primer notre sympathie envers les

victimes de cea outrages atroces

c’est de redoubler d'effort afin d'as-

surer la défaite complète et écra-

sante de l'ennemi”. 
demande le numéro de leur licence

et l’année 1942. Après avoir répon-

M au questionnaire, ils verront à

fAire certifier leur demande, tel que

spécifié sur la formule. On enverra

(suite le tout au régisseur régio-

nal des huiles ,M, Henri Duclos, 11

Dorchester, Québec. Il ne faut pas

inclure le dollar couvrant les frais

du carnet de rationnement.

D) Une fois acceptée, la demande

sera alors retournée et devra être

présentée ou adressée, avec le per-

mis ou la licence d'enregistrement

du véhicule et la somme de $1. à

l'émetteur des licences dans la ville

u la région où demeure l'automo-

hiliste. Sur ce, un permis d’essen-

ce avec carnet de coupons de ra-

tion sera donné ou expédié par la

poste. Le permis de propriétaire se-

ra retourné par l’émetteur de pla-

ques de licences à qui la demande

aura été faite.

E) Les cartes de rationnement

pourront être obtenues en tout

temps de l’année, Ainsi un auto-

mobiliste qui ne désire pas utili-

ser sa voiture avant mai ou juin

pourra se procurer permis et car-

te de rationnement à cette époque;

donc, aucune nécessité pour celui

qui n'a pas besoin de sa voiture
tôt, le printemps, d'obtenir permis

ct carte dès le ler avril,

F) On recommande cependant

AUX personnes désireuses d'obtenir

leurs cartes de rationnement pour

le premier avril de remplir au plus

tôt leur formule afin d'éviter l’en-

combrement du début alors qu’i lfau-

dra nécessairement donner la prio-

rité aux véhicules commerciaux.

SAINT-DENIS

BAPTEMES

Le 10 février, a été baptisé Jo-

seph-Martin-René, enfant de M. et

Mme Gérard Lamonde.

Parrain et marraine: M. Louis

Martin et Mile Antoinette Martin.

Porteuse: Mlle Maria Martin, oncle

et tantes de l'enfant.

—Le 7 mars, a été baptisé Jo-

seph-Michel-Réjent, enfant de M. et

Mme Mendoza Dionne.

Parrain et marraine: M. et Mme

Lucien Paradis, oncle et tante de
lenfant.

VISITE DES ECOLES

M. l'inspecteur A .Duval a fait

la semaine dernière, la visite des

écoles et il a été bien satisfait des

progrès des élèves et du bon dé-

vauement des institutrices, 
 

  

       
    

   

  
       

    

    

   

    

     

    

  

Pour Livre de Cuisine GRATUIT
écrivez à: Poudre à Pâte “Magic”,

Fruser Ave, Toronto

 

ation
de progéniture inzonnue.

Pour ce qui est de lu sélecud
ues poules, elle sera trés facile,
au cours de l’année l'on a pris s
d'écarter les sujets indésirables. Q
doit n'accepter que des sujets
santé, vigoureux, d'un bon Un

*ptes à produire une grande quai
tté d'oeufs de bonni grosseur,

Les poules d'un au ou plus 4
préférables aux poulcttes, car eff
ont subi plus de sélection et on

donné des preuves de leur valeurÀ
Si les coqs se battent entreud

la fertilité diminuera et dans

cas, il faudrait séparer le poulailled

Il est important que la températuré

Basse-cour et incub
Le développement des couvoirs

a intensifié l'intérêt des éleveurs

de volailles pour la vente des oeufs

d'incubation. Le succès de cette in-

dustrie dépend des sujets reproduc-

teurs cet du pourcentage d'oeufs

propres à l'incubation, Les oeufs qui

ont un faible pourcentage d’éclosion

constituent une perte pour le pro-

ducteur et pour le couvoir lui-même

ct aussi une perte pour le marché

d'exportation, auquel il nous faut

porter une attention particulière à

l'heure actuelle.

Il faut donc cette année, plus que

jamais, apporter un soin spécial à

l'alimentation, le sélection et l’ac-Îne soit pas trop basse pour le
couplement des sujets reproduc-g poules ne se gèlent pas la crête

teurs. C'est là un facteur qui souvent nuif

à l'accouplement.

L'alimentation des sujets repro
ducteurs doit être quelque peu dif.

férente de celle des pondeuses or

Les poules doivent donc provenir

de troupeaux dont le pourcentage

de mortalité fut faible, être elles-

mêmes de fortes pondeuses et pro-

  

duire des oeufs de bonne grosseur |dinaire. Elle doit contenir plus à =

ct de haute qualité, sans quoi les|vitamines et de manganese, Ajo "

chances de succes sont trés petites. {tons done a la ration un quart à La
Les pédigrees d'élevages fournis- livre de sulfate de manganèse en .

sent à l’ëleveur une source ines-|poudre par tonne de moulée et d De

timable d'information pour la sélec-[ grains. Ajoutons également du la ai

tion et il est regrettable que le|écremé en poudre, de l'huile de foi «

nombre de ceux qui suivent cettelde morue et du foin de luzerm k

pratique spécialisée ne soit pas plus

|

moulu. %

LA ou la chose est possible, rem

placez l’eau par du lait écremé of

1insk la quantité de lait en poudré

sera réduite et le colt de lu ration

grand.
L'importance du mâle dans l'a-

mélioration des troupeaux est tel- l
o

le qu'on devrait toujours exiger

qu’ils proviennent de troupeaux |‘le-même, diminué,

avec pédigree d'élevage. Car les D. A. Finlayson,

hances d'amélioration son beaucoup Assistant

plus sûres en employant des cops Station Experimentale,

R.O.P., qu’en se servant de sujets Lennoxville, Que
 

 

nière, par affaires,

—M. Gérard Pelletier ctait en vis

site chez M. Louis Dionne. ces jou

derniers.

CONCOURS DE PAQUES

M. le Curé s'est absenté pour le

cAncours des Pâques de St-Philippe,

Mont-Carmel, St-Pacôme et Rivière-

Quelle,
Mlle Marie-Alice Chamberland

passe quel que temps parmi nous.

—M,J.-Baptiste Lavoie est de re-
tour parmi nous, après avoir pas-
vé quelque temps à Montréal, St-André, étaient de passage ch

—M, Justinien Pelletier était de M. Emile Hydon, es jours der

passage à Québec, la semaine der- niers.

:-Mmes Adélard D'Anjou et [gna

ce Langlais ont passé quelque tempy

chez M, Mendoza Dionne.

—M. ct Mme Arthur Dumais¢ 
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Tout près d’un canon braqué vers l'Ouest, cette sentinelle mon-

te la garde sur la côte du Pacifique, où le Canada doit maintenant

faire face à un nouvel ennemi, Los divers points stratégiques ef

Colombie britannique sont bien fortifiés. 
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LE ROYAUME DES DAMES
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Un moyen d'intensifier l'effort
national de guerre

 merER

pour garçonnet 4 à 6 ans, laine com-

merciale.

11.—Gilet de lit pour dame, laine

commerciale, modéle nouveau, gen-

1e mantelet.

12.—Enveloppe tricotée pour bébé,
pour repos à l'extérieur, laine com-

merciale.
13.—Chile de laine pour bébé, lai-

re commerciale, modèle et gran-!

deur au choix de l’exposante

14—Tout tricot non mentionné :

dans les sections précédentes.

CONFECTION
1.—Jupon-combinaison, modèle prin-

cesse.

2Jolie robe de crêpe pour bébé,

âge 1-2 ans, modèle au goût.

3—Manteau d'intérieur pour da-

me, modèle et matériel au goût de

l’exposante.

ee

populaires
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Q @Les Sweet Caps sont deEp 9 la meilleure compagnie.
Elles sont si douces, si

$ rafraîchissantes parce
J A fa qu'elles rendent plus

agréable encore chaque
moment de plaisir.

D R) comme elles sont faites

 

|
|

 

L’Exposition Provinciale de Qué-
bec, qui sera tenue pour la $1ième
année consécutive du 4 au 11 sep-

tembre prochain, accordera encore

cette année une place d'honneur aux

travaux de couture, de broderie,
tricots, etc, ete, qui sont présentés
en très grand nombre durant cha-

que Exposition et qui sont d'une

3i belle tenue que la renomée de

l'Exposition, sous ce rapport, s’est

étendue à tout le pays.

En 1941, 396 travaux de tous gen-

res furent primés et les exposantes
retirérent $558.00 en prix, sans

compter le produit des ventes fai-

tes pour le compte de plusieurs
Lu d’entre elles à des prix très avanta-

- geux.
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de 38 classifications de

:tabacs virginiens du meil-
leur choix, il n'est que
naturel que ce soient les

cigarettes les plus popu-
laires au Canada.

       

   

 

   

© Une expérience de plus de

250 ans dansla fabrication du vin

en assure l'excellence .. . âge et

pureté garantis par le gouverne-

ment sud-africain . . . prix modi-

ques rendus possibles

10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

1.05 ‘2.40 ‘3.45
Distillé of emboutelle ou Canada sous lo wrveillance directe de

Soba do Kuyper & Son, Dastillateurs, Rotterdam, Hollande z

i = 11)GREP EE4—Nappe de fantaisie pour ta- ; [13 PRO [oc |

ble à cartes. SE RECOMMANDED'UNE EXPERIENC [JET 3:

5.—Robe de lainage léger, pour 0 Molton fondés en Pb1695: CSher Las

jeune fille, couleur pastel. — cm

coh

ei

6—Blouse de toile domestique.| Glandide record des employé du Québec Central dans la
1 turelle, ur dame ou i. . .

jeunefille, travail. Campagne du Deuxième Emprunt de la Victoirejeune fille, travail de fantaisie à

l'aiguille, modèle nouveau. Le résultat des souscriptions fuites par les employés du Québec

7—Monteau tailleur court pour Central au Deuxième Emprunt de lu Victoire à été des plus encoura-

dame ou jeune fille tissu au choix. geants jusqu'à date. Le Comité spécial chargé d'approcher chacun des

B.—Tout travail de confection non employés, est composé, comme Président, de M. F.-H. Hibbard, Surinten-

mentionné dans les sections précé- dant et Ingénieur-en-Chef de la Compagnie, avec comme assistants, MM.

CIGARETTES

sweet caporal
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut étre fumé”

   par suite des préfé-

 

    
rences

impériales,

tarifaires

 — BRANDY
—

78% esprit de preuce

L'Exposition est heureuse d’of-

frir ce service de vente a ses ex-On recommande aux

cultivateurs de conserver iii2Stimace
les canistres a lait]. noefoo PAARL TAWNY

 

  
 

 

diquer, au moyen d'une carte solide- (Porto) dentes. C.-K. Bartlett, M. A. Workman, G. S. Sampson et Jos. Gagnon, de Sher-

ment cousue ou attachée à l'article 34% capri deprom BRODERIE et brooke; A. Pomerleau ,dc Vallée Jonction et RThebergect . Lamon te
; ; " v P) ; igné iciels de la Campagne du

- vaçier et l'étain sont si rares dure ou uu rétamage À tre vendu, le prix qu'on désire en 26 onces FANTAISIE de Thetford Mines. Le quota assigné par Les a de1 Com agnie du Qué-
‘ se L'acier € - ; ; ; i l'E ition fait le reste. ¢ 1.—Tablier de toile domestique ou Deuxième Emprunt de la Victoire aux employes de la npagnie : 4ALUM ourd’hui et leur vente est as Les canistres ne devraient etre |Tetirer et l'Expositio ; i 20,000.00, Jusqu'au 28 février, inclusive-gujourd'hui € La - i ; h ; 1- non, couleur naturelle, avec brode- bec Central, était au chiffre de $20,000.00. Jusq rier, i - :

: treinte à un contrôle si rigoureux, |employés que pour les fins auxquel- Les ac ctouts sont toujours a SHERRY SEC rie paysanne ment, 301 officiers et employés ont souscrit $37,000.00 soit 857% au-deld 4; rodui iti ss ing , breux et intéressés et ne regardent 35% esprit d : . ’ TETGES : LC comin] sonne de $19! {
: di l'Office des produits nitiers, les elles sont destinées, c’est-à-dire d er un prix raisonnable Pre 2.—Ceinture de fantaisie en toile, |de l'objectif fixé. Ce qui représente une souscription moyenne de $123.00 *
lOn qu'il est fort possible que les culti-| comme contenants de lait ou de crè-|P88 de paye I Pl t het 16 onces... a ane broderie de laine ou coton, couleurs par employé, sans omettre que des rapports n’ont pas encore été reçus. it

ue, vateurs ne puissent se procurer €nime, dit l'Office. Tout autre mode pt desra un cache © vives, Toutes les applications reçues des employés du Québec Central per 3

la sélecyf@ll 1942 les nouvelles canistres de lait d'emploi est un gaspillage auquel CH CaNACen-CraANçaIs, 3—Sac à ouvrage en toile natu- l'entremise de la Compagnie, furent envoyées aux QuartiersGénéraux :
très facile et de eréme dont ils ont besoin on devrait mettre fin. Les cultiva-| Mesdames et mesdemoiselles, pro- relle, avec broderie paysanne, laine [des Unités de l'Emprunt de la Victoire des divers comtés servis Par on ;
br A pris chaque année, Le Canada, de me- teurs qui ont leurs propres canistres| fitez de vos loisirs pour confection- prix, l'Exposition se chargera de lä ou coton. chemin de fer, avec prière d’en accorder le crédit aux cités, villes et vil- 1

désirables me que d'autres pays, faisait venir devraient s'efforcer de les faire du- ner tricots, broderies, tapis, chaus-|vente de tout article dans ces clas-| 4yr, couvre-livre, tissu de lal- |lages ol ces employés résident, respectivement, Dans tous les JusJ E
cs sujets ges provisions d'étain de Malaisie rer aussi longtemps que possible settes et autres pièces et joignez |ses. moyennant une commission de|ne ou lin domestique, broderie pay- Quartiers Généraux de comtés ont répondu qu'ils avaient donné le crédi L

n bon ty et cette source d'approvisionnement en ne les employant que pour lell'utile à l'agréable, Si vous n’avez |10%. sanne ou tout autre travail de fan-|requis, à qui de droit. _ a Viet CC Les £

grande qua existe plus depuis que la guerre [lait ou pour al crème. L'Office Te- pag besoin de ces articles pour vous.| B8.—IMPORTANT — Les exposan-! tnisie, Outre leurs souscriptions au Deuxième Emprunt de or ietoire, les 5

Krosseur, s'est étendue au Pacifique, commande expressément de les faire mêmes ou vos proches, mettez-les|tes voudront bien coudre, attacher| 5_Petit centre, forme ronde, bro- employés du Québec Central ont jusqu'à ce jour contribué see. 4

ou plus 608 fi mmande aux culti sécher parfaitement après les avoir|en vente ou faites-en cadeau à des ou fixer bien solidement, à leurs en-;derie Richelieu mois dans l'achat des Certificats d’Epargne de Guerre, par fque tons E
; e reco > - , : 2 . 23: . . . . : , , 1 nré 0 + $4.9 . hites, car efly Lof “ J organisations laitiè- invées et de faire rétamer inmédia- familles moins fortunées ou encore vois, les coupons qui leur seront 6—Deux mouchoirs avec motif faites sur la liste de paye, ce qui représente une moyenne de 1 ;

tion et on valeurs prendre pour les utiliser tement celles qui sont usées ou lnffrez-les à nos soldats, à nos avia- /fournis par l'Exposition sur récep-!de broderie ou dentelle faite à la eMPloyé, chaque mois. | 1 méri d'être félicité our leur i
leur val res de reprendr P ; ; rouillées. Il recommande également à ins qui en ont un {tion de leurs inscriptions. ; Les employés du Québec Central méritent d'être félicités pour ie 5

valeur, les canistres à lait ou à crè- ; ; teurs, nos mari a main. : lendide et généreuse participation à l'effort de guerre national. fitnt entre toutes | vent avoir été mises de AUX cultivateurs qui ont en leur pressant besoin, Et surtout, rappe- 7.—Coussin, broderie ou fantai- |splendide ct g p pati i

et dans of soit arce qu'elles n'étaient possession des canistres qui ne leur |]ez-vous qu'en maintenant l'effort COMITE DE L'INDUSTRIE sie exécutée avec attachement de ;
le poulailled ee ines ou qu’elles avaient appartiennent pas de les renvoyer | production familiale, vous con- FEMININE la machine à coudre,

températung besoin d'être ré arées par une sou- à leurs propriétaires, tribuez à la conservation d’une de }M. Oscar BERIAU, Mlles: Anne-| g__Tout autre travail de brode-

¢ pour fl CT © TPE Les beurreries ou laiteries qui ont |"°8 Plus belles traditions canadien- Marie VAILLANCOURT.  AlmA rie ou fantaisie non mentionné dans

Mrs bé 9 pourcoutume de prêter des canis- |°S-françaises et à l'effort national CHAMPOUX, Jeanne  DESRO -\les sections précédentes., i NE CHERS, Rolande GAGNON.
Souvent not FATIGUEE tres aux cultivateurs feront bien |‘? FVérre. TAPIS
jets 4 de reprendre possession de toutes position dent 5 obtenuun TISSUS DOMESTIQUES ; 1.—Tapis crocheté, catalogne, des-

ve peu TOUT LE TEMPS celles qui ont été prétées et qui|“ucces sans precedent eb ‘es co 1.—Une piéce de toile de lin lavée|"01" grandeur au choix de
que peu dif ; a ; , tions actuelles laissent entrevoir une et non blanchie, environ une verge |),
onde pourraient être oubliées et d'adop-} _ . ; . l'exposante.
phétuses or Éle 00 sent déprimée +. ter un système qui assurera un réussite non moins grande en 1942,!Çe largeur par cinq verges de lon- 2 Pièce murale crochetée, cata-mir plusà —lasse — sans vie et PAIE à Drompt retour à leur propriétaire et comme toujours la section de l’In- gueur, haine et tissure en lin do- logne, grandeurs suggérées: 9” x
se A w El + p “ d . ys ‘

ee AI oe Te le toutes les canistres non utilisées dustrie Féminine “Le Royaume des mestique filé au rouel. Tissage uni. 12"; 10” x 15”; 12” x 18” environ.un quart d pense au fem qe du ce tou Ra i du Dames”, au Pavillon des Arts Do-! o_Up échevenu de lin filé avec > Tapis t ’ " talogne de
1ganèse ef eeles La On évitera ainsi dans la fo 4 mestiques, sera le rendez-vous des longs brins (filasse) pour chaîne oe et Tease, don oT ;

i ité - or ; : ur pour cui-oulée et d Dedd et elle en prend possible la nécessité des remplace dames et des demoiselles de cette |]avé et non blanchi. Coton. m € et grandeur p
nt wusitôt, La sensation ments, ; ; . sine,nal psn — PEfuir ax dem un [aaVe does pencea vai néemo :à une boergie in-1 , ; dans une in de fournir es ilé au rouet, dessin quadrillé. $|dèle au goût.

ELde luzern atigable, dunsoeNe a2eequ'il y a de plus jeunes filles qui ont des loisirs l'oc- fils formant carreaux pourront être CS Tous genres de tapis non idtile, courbatures, e et au ’ : . an — £ s

ible d'ifection rénale ne tardent pas à dis- difficile à conduire, c’est le dernier °2°Ï0N de préparer, au cours des |en coton de couleur. de la grosseur nentionnés dans les sections pré-bi ,ssible, rem paraitre. 112-F t lui qui précipite le dévoue-

|

MOIS qui vont suivre, les travaux qui

|

voulue. Tissage, modèle et couleurs cédentes
t écremé à Pilules Dodd le Rein ac a ce qui précip 4 +

|

pourront être inscrits lors de la pro- |au choix de l’exposante, TRICOTS
t en poudn pour ment. chaine Exposition, la Commission} 4_-Six serviettes de table en pour Soladts, Aviateurs. Marin
de lu ration publie dès maintenant la nomencla-!tin domestique, 16” x 16”, même 1. Æ'haussottes a

ture des classes et sections de la di- modèle que la nappe. 9_Mitaines. ‘ a
m. vision de l'Industrie Féminine pour| 5_Couverture tisséc au point 3.—Mitaines pour le tir ¥

| 1942 ainsi que les règlements quilboutonné, modèle et couleurs au 4—Echarpe tricotée à l'aiguille i
rimentale, s'y rapportent choix de l’exposante ‘ ’ ESS : * : 5.—Gants d'artilleur. iexville, Qué Les pri xofferts dans chaque sec-|  6—Une pièce de flanelle, pure 6 —Passe-montagne.

tion, qui seront encore très nom-|laine domestique, tissage simple, 7.__Chandail ou gilet sans man-
breux et substantiels, seront publiés [pour robe d'automne, couleur, lon- ches

était en vi dans la “Liste de Prix"offiicelle qui [gueur et largeur au choix de l’expo- 8 ’ Chandail avec manches.
ie, ces jou sera imprimée un peu plus tard et| sante. 9 Gros “pullover” de marin. #

envoyée, sur demande, à toutes les! 7—-Chemin de table tissé, modèle, 10.—Tuque de marin et foulard Éjou et Igne personnes Intéreqsées. Les honor matériel et grandeur au choix de 11—Plastron. y

cique temp res d'inscription, qu ca= n nés l’exposante . Co zèle 12.—Tous genres de tricot pour
. ment peu fev seron itermin 8.—Bonnet de sport tissé, modèle! Soldats, Aviateurs, Marins non men- Hy

en méme temps que les prix. nouveau, tionnés dans les sections précéden- aDumais
Nous vous conseillons donc de li-| g__Ceinture tissée, modéle. mo- tes.

3assage ch re attentivement les règlements énu- dèle large ou étroit. (Ces tricots devront être exécutés H
jours de mérés ci-après, qui sont très sim-! 10—Tout tissu ou travail non avec de la laine de teinte kaki ou HH

ples, et de profiter de voter temps |mentionné dans les sections précé- bleue). ;
TT libre pour préparer vos envois À la dentes, P.S. — Si vous désirez une oo-

aExposition Provinciale de TRICOTS ble à nt tricoté pie de ces règlements, veuillez vous )
uebec, ~—Ensemble de spo ri adresser à l'Exposition Provinciale j
REGLEMENTS rour jeune fille, bonnet, mitaines qe Québec, Hôtel de Ville, Québec. ;

1.—Ces classes sont proposées Àlou gants, chaussettes; laine com- +
Plus de 30 années d'expérience toutes les exposantes de la province merciale. “ ” 4

Hh Leeatparcedegrainesde de Québec; 2,—Echarpe et gants pour hom- Revue “ENSEMBLE a
tories, Nouveaucatalogue gra- 2.—Tout envoir dans cette divi-|me, laine commerciale. Sommaire de mars . ENoor oo » Gratis sion doit être l'oeuvre et être stric-| 3—-Chandails ou gilet sans man- La Représentation dans une Orga- i
ean COUPON LL... tement inscrit au nom de l’expo-|ches, pour homme, laine domestique. nisation Centrale ;

4 Maieyrs: tuitement sante; celle-ci devra faire une décla-; 4.__Chandail ou gilet sans man- par: M. Colombain. 8V.P. m’envo: A fA à . rent :votrenouveau catalogue dose- ration solennelle comme quoi il aches, pour homme, laine commercia- Remarquables progrés coopératifs
Nom, 0 aes touten franca été préparé par elle aprés le 16 sep-|Je, en Saskatchewan Apr tembre 1941: 5—Mitaines pour homme, laine Ne négligeons pas nos femmes

E
Presses > > e 3—Tous les ouvrages à exposer domestique ,tricot double à patron. par: Jacques Mordret, A

HECTOR L. DÉRY & CIE LTEE Ô devront être rendus à l'Exposition le| 6—Chaussettes pour homme, lai- [Une Bibliothèque pour chaque coo- ;
Grainetiers et Pépiniéristes 81, Blvd St-Laurent, Montréal mardi, le rseptembre, avant 5.00 h.[ne domestique, modèle uni. ; pérative, 5

—_— =—=;;m, Aucun envoi ne sera accepté 7.—Plastron pour homme, laine pour ceux qui doutent encore des 3
après cette date. Les ouvrages se-|domestique. ; avantages de la Coopération. bl

ELIMINEZ LES POISONS . ront jugés les vendredi et samedi, 4] 8-—Sac à ouvrage pour tricot, par: l'Abbé J.-Ulrie Couture. j

va... et 5 septembre; la à modèle nouveau. fillette Pourquoi un Consell Supérieur def 4
- R icoté pour fille aVotr . 4 4—Il ne sera pas permis per-| 9—Costume trico : la Coopération. À¢ système constipé vous rend s d'enlever aucun article avant|4 à 6 ans ,modèle nouveau, jupe a- . Cl Ë(N Mauvais service, Il vous fait pa- sonne Ce ) à handail, lai par: Chs-Eugène Bélanger a

raitre inférieure en jugement, en le samedi matin, 12 septembre, vec bretelles et chandail, laine com-lyonsultations Coopératives, A

vivacité, en humeur, On préfèrera 9.00 heures a.m. Tous les ouvrages mercisle. a Page de la Famille, : :
l'autre. Il est si facile d’élimines non réclamés le lundi, 14 septembre, 10.—Costume de matelôt tricoté! Abonnement $1.00 par année. — | }

à source du mal: en effet, “une à 5.00 heures p.m., seront retournés à S’adresser à “ENSEMBLE!”, case

ou deux ROBOL, ‘ce soir, effet de- A leurs propriétaires le lendemain; "| postale 186, Québec. :
main matin” ’ 5.—Les exposantes peuvent en-

Ne laissez pas l'empoisonnement voyer leurs colis par reparer | [VOTRE ABONNEMENT ‘ idélabrer votre santé. Les tablettes (express) ou par ia.pos ode In. “ Avez-vous déjà pensé à ce} a
ROBOL, grâce à une drogue spé- se suivante: Suriniendant | j que représente pour votre jour- ;tiale ne donnent pas de colique dustrie Féminine, Pare de l’Exposi- | ; des abonne.p . tion, Québec, pourvu que les frais ey , 4 [nal la perception s abonne À

’ p ments? Faire des centaines de |
d'envoi aient été payés par l’expédi- S O L DAT S >. ; ;TABLETTES CONTRE LA trice: CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR factures, les expédier, le papier,

’ : -CONSTIPATION 8—Une exposante ne peut faire i lestimbres, le, temps, ete . L
mor plus d'une inscription par section, eedaervotre| LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT :nant 25 cents tn boîte ni faire concourir le même ouvrage core, hatezvous de payer youre —_..
es en . abonnement notre représen-|: us- Montréel d'une seetion “-Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, dans plus : tant ou à notre bureau. '
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Tel 73

GEORGES HEBERT
BA.LLL.

NOTAIRE

|

|
|
!

bé rue de la Gare. |

NOTESLOCALES
NOUVEAU LOCAL

Jinforme mes clients qu’à

l'avenir, je tiendrai mon bureau

dans l’Édifice de M, Rene Pare,

avocat, rue de la Gare.

GEO. E. FOURNIER,
Montmagny.

—o—
Etaient de passage à Montmagny.

à l'occasion des funérailles de Mlle

Hedwidge Casault: M. l'abbé Louis-

Philippe Blais, de Lévis, Mme Fred-

dy Fortin, Mme Josephat Lorange

et Mlle Gilberte Casault, Montréal,

MM, Albert et René Casault, Mont.

réal, Laurent Casault, Michigan,

Lucien Casault, St-Jérôme, Mlle

Julienne Lamontagne, St-Tite des

Caps, M. et Mme Joseph Lamonta-

gne, St-Charles, MM. Bernard La-

montagne et Thomas Breton,  St-

Michel, M Laurent Lamontagne,

St-François, Mme Joseph Gaudreau

et son fils, Jean-Marie, de Québec,

M. Joseph G. Blais, Mlles Anna.

Marie, Thérèse et Laura Blais, de

St-Pierre, M. Jean-Baptiste Clou-

tier, de St-Cyrille.

—0

M. J-Paul Fournier de la R.A.F.

de Québec, a passé quelques jours

chez son oncle, M. Ant. P. Boulet,

‘et autres parents.

——
Mlle Maria Vézina s'est rendue à

Lévis, dimanche, rendre visite a

son frère, M. Gérard, actuellement

à l'Hôtel-Dieu de Lévis.

M. et Mme Robert Tardif étaient

de passage à St-Pascal, dimanche.
—0

Mme Thimothée Gaumond est

descendue à Ste-Anne de la Pocatiè-

re, dimanche. visiter des parents

—o—
Le Caporal Léa "Corbin, du Camp

Militaire de St-Jean, N.B, a passé

une dizaine de jours en congé chez

    
 

aa mère, Mme R. Corbin.

—0—

Mlle Madeleine Masson, de lu

Grouse-Isle, est actuellement en

promenade chez sa soeur, Mme

Rod. Morin,

—o—
Mlles Estelle Gaudreau et Imelda

Pouliot sont allées passer le diman-

che à L'Islet, les invitées de Mme

Henri Masson.

—o—
M. l'abbé Léon Bélanger, profes-

seur au Collège de Ste-Anne, Mme

Félix Catellier, de Ladurantaye, M.

tt Mme Théophile Gaboury, de

Montréal, M. Adjutor Poulin, de

Québec, Mme Henri Lachapelle,

aussi de Québec, étaient de passage

à Montmagny, vendredi dernier,

pour assister aux funérailles de M.

Adélard Caron.

——

M. Jos. Thivierge, de Halifax,

N.E. était aussi à Montmagny, ven-

dredi dernier, chez M. Philippe Mi-

chaud.

——
M. et Mme Rosaire Caron, leurs

enfants, Léo, Rollande et Roger, M.

et Mme Amédée Robin, Mme Edgar

Fortin et Mlle L. Robin sont allés

raercredi, au Cap Saint-Ignace,

assister aux funérailles de M.

Achille Bernier, père de Mme Ca-

ron,

—C—

TERRE A VENDRE
On offre en vente une belle ter-

‘© située dans le Bas de la Parois-

ea de St-Thomas, A un mille de la

rille de Montmagny, bâtisses, gran-

ge et roulant compris. Bonnes con-
ditions,

Pour tous renseignements, s’adres-
ser à:

LAURENT COTE,
fils d’Amédée,

cultivateur,
Bas de la Paroisse.

20—INO

——

Mme Henri Blain ct son fils,

Maurice, de Berlin, N.H,, étaient de

passage à Montmagny. en fin de

Fenuvent de cet endroit.

 

semaine, chez son frère, M. Philippe

Michaud.

—o—
Mme Léandre Méthot et Mlle

Berthe Méthot, du Cap St-Ignace,

ont passé quelques jours en notre

ville, les invitées de Mme (Dr) J.-

M. Bernatchez,

—o—
Mlle Anselmie Thibault. de Ste-

Anne de la Pocatière, était en fin

“LE PEUPLE", VENDREDILE 20 MARS 1842 .

Raymond,

Conseiller Législatif, qui vient d'è-

L'Hon. M. Alphonse

tre nommé directeur de National

Breweries Limited. de semaine, en visite chez ses

aneurs, Mmes S. Blanchet et JR.

Mercier.

—0—

BAPTEMES
M. et Mme Puul-Emile Lavoie,

née Antoinette Perreault, annoncent

la naissance d’une fille, baptisée le

15 mars, sous les noms de Reine-

Marie-Suzanne.

Parrain et marraine: M. ¢t Mme

J. Rodolphe Mercier,
—-0—

M. et Mme Georges DeLaduran-

taye (Mathilda Caron) sont les heu-

reux parents d'un fils: Joseph-

Hippolyte-Denis, baptisé le 16 du

courant.

Parrain et marraine: M. et Mme

Hippolyte Caron, oncle et tante de

l’enfant.

—0—

La famille Adélard Caron remer-

cie par la voix de notre journal

toutes les personnes qui leur ont

cffert leurs sympathies, soit par

télégrammes, offrandes de messes,

bouquets spirituels, cartes ou assis-

tance aux funérailles de M. Caron.

—o
Miles Alvine et Lucienne Dubé

sont allées passer le dimanche à

—-

Mles Imelda et Irène Lecempte,

de Saint-Pierre, étaient, cette se-|-

Mme Arthur Marchand, accom-

à Bathurst, N.B., cette :emaine,

après avoir passé quelque

chez son pére. M. On“-ime Boulet. {+

sont venus passer le dimanche dans

Xavier Caron, Henri

Milles Laura Boulet, Germaine Col-

ras,

lin, Bernadette Normand, Marg.

flapperten, Georgette =Corriveau,

Coletts et Charlotte Nicole, MM.

Gérard Gagné, Marcellin Narmand,

—_

Mlle Simone Joncas est de retour

d'une promenade de quelques jours

RAYMOND Limitée, fabricants

REMERCIEMENTS. nroduits

président «de la Compagnie d’Assu-

rance LA PREVOYANCE;

de la Compagnie

St-Jean Port-Joli, chez des parents. |:

Limited,

Feu du Canada, Flax Industries Li-

M. René Pare, gérant-général de js

L'hon. Alphonse Raymond,

M.C.L., Directeur de

National Breweries

L'Honorable Alphonse Raymond,

M.C.L. est maintenant un directeur

ie The National Breweries Limited,

compagnie opérant à base coopéra-

tive les brasseries Dawes “Black

Horse”, Dow et Frontenac de Mont-

véal et la brasserie Boswell de la

ville de Québec.

Reconnu dans la Province comme

un industriel et un administrateur

le renom, l’Honorable Alphonse

Raymond est président et fonda-

teur de la maison ALPHONSE

de

alimentaires bien connus;

prési-

lent du bureau des administrateurs
des PRODUITS

ALIMENTAIRES YATELLI Limi-

tée: vice-président et directeur de

MONTREAL REFRIGERATING «

STORAGE Limited. M. Raymond

«suivantes: Compagnie d'Administra-

ion et de Fiducie, Noranda Mines

Compagnie d’Assurance-

“ited «t National Breweries Limi-

maine, en visite chez leur amie. (ed,

Mlle E. Létourneau. L'Honorable Alphonse Raymond

—0— «st né a Sainte-Anne de Beaupré le

d’Eugéne Raymond et Anna

‘a Société des Artisans, de Mont-| Blouin, et reçu sa formation scolai-
r:al, ost Venu passer |: timanhe[r. à l’école Normale de la Ville de

dans sa famille, Québec. En 1905, il inaugurait la
—0— raison de produits alimentaires qui

porte maintenant son nom, De 1932

pagnée de sa fillette, est retournée |1935, il fut membre de la Commis-

“ion du Port de Montréal. En 1936,

temps [i] ¢st appointe au Conseil Leégisla-

if de Québec comme représentant

—0— de la division de Lorimier et il en

MM, Laurent Caron, J Claude|vet l'Orateur jusqu'en novembre
Fortin, Paul Lainesse +t Charles {1090

Taherge, de la RAF. de Québec.| Gouverneur de l'hôpital Notre-

Name et Montreal General Hospital,

Caron, {es Mines et de Métallurgie. Depuis

lo début de la guerre, il est prési-

dent conjoint, pour l’île de Mont-

réal, du comité national de finance

cn temps de guerre.

En 1905, il se mariait a mademoi-

Robert Follin. Adj. Bernier. ete. etc, «elle Adrienne Parent. 11 a cing fils:

Jean, Alphonse, Paul, Eugène et

Tacques. 
ù Montréal. ;

—o
Mme Antonio Laberge, accompa-

gnée de sa fille, Gertrude, est allée|

à Saint-Parcal, dimanche, visiter

a jeune fille, Irène, étudiante au

-5

Mme J. Paul Tremblay et Mlle

Thérèse Tondreau ont passé le di-

manche à Lévis, les invitées de leur

soeur ,Mme Robert Masson.

—0—
Mile Jeannette Laurondeau, de

St-Jean Port-Joli, passe quelque

temps en notre ville, chez sa soeur,

Mme Florian Coulombe.

 

SERVANTE DEMANDEE

On demande une Servante pour
rervice général,

S'adresser à:

Mme ANTONIO LABERGE

Rue St-Joseph,
MONTMAGNY

RETRAITE FERMEE
A la Maison du Cénacle,

Du 23 au 26 mars, pour dames,

rar le Rév. P. Demers, S.J.

Du 27 au 30 mars, pour jeunes

filles, par un Pére Jésuite,

Du ler au 4 avril, pour Inatitu-

tricex, par le Rév. P. Fontaine, S.J.

Du 13 au 16 avril, pour jeunes fil-

les, par le Rév, P. Bastien, O.M.I,

Du 27 au 30 avril, pour fiancées,

yar le R. P. Schelpe .

Port renseignements et  inscrip-

Paraitra prochainement

“VILLE-MARIE”
(par Roger Brien)

Roger Brien est né à Montréal,

«n 1910. M débuta par un recueil de

vers intitulé: ‘Tous les espoirs rail-

lent”, qui attira l'attention des let-

trés. “Faust aux enfers” donna rai-

 

"von aux espoirs que Brien avait fait

naître. Des critiques sérieux allè-

rent jusqu’à la comparer à Victor

Hugo, à Verhaeren; d'autres lui

trouvèrent presque du génie.

“L'Eterne) silence”, publié dans

“les oeuvres d'aujourd'hui” était

composé de pièces différentes se-

mées dans le public depuis son

“Faust aux enfers”. Elles valaient

surtout par l'ampleur du style épi-

que, On ne peut nier que Brien est

un poète authentique. Son séjour à

Paris a pu ajouter à la forme, à la

 

est aussi dirceteur des compagnies ;
!

|

leurs familles respectives, M, Raymond est aussi membre du

—0— Montreal Board of Trade, de la

Etaient de passage à Québec. sa- Chambre de Commerce de Montréal.

medi dernier: Mesdames Gérard|de la Chambre des Mines, de l’As-

Tallin, Achille Gaudreau, Ernest | <nciation des Manufacturiers Tana-

Proulx, Florian Coulombe, Armand|diens, du Conseil Canadien d’Hor-:

Tremblay, Nap. Beaudoin, I. Gin-|ticulture et de l'Institut Canadien

facture, mais n'aura guère ajouté à

la verve, à l'élan, à la fougue de
notre jeune auteur.

Il publiera donc bientôt un long

poème de près de neuf cents vers,

intitulé: “Ville-Marie”. C’est sa ma-

wère à lui de célébrer le troisième

centenaire de Montréal,

est un tiré à part de l’excellent ou-

vrage, “Ville, à ma Ville”, rédigé en
collaboration.

Voici la critique qu’en faisait M.
 

tion, s'adresser à Mme J.-W, Berger.

Rue St-Joseph,

Montmagny.

Ce poème

AVIS PUBLIC est par le présent

donné que les TERRES et HERI-

TAGES sous-mentionnés ont été sai-

sis et seront vendus aux temps et

lieux respectifs, tel que mention-

né plus bas.
Fieri Facias De Terris

Dans la Cour Supérieure

Canada,

Province de Québec,

District de Beauce ,

No 17796

J.-A. - CLERMONT PELCHAT,

commerçant de St-Nazaire, deman-

deur; vs Dr C.-S, ROY, en sa quali-

té de curateur légal à la personne

et aux biens de ADELARD TOU-

TURE, de St-Fabien de Panet, du-

ment interné à l'Hôpital St-Michel

Archange, défendeur es-qualité

La demie-ouest du lot numéro JOB.

rang 6, Rolette.
Le quart-est du lot numero 314,

rang 6, Rolette.

Les quatre-cinquièmes ouest

lot numéro 33, rang 6, Rolette.

Les trois-quarts ouest du lot nu-

méro 30, rang 7, Rolette.

La demie-est du lot numéro 31,

rang 7, Rolette.
Pour être vendus “en bloc”,

porte de l’église parc:ssiale de

Fabien de Panet, comte de Montma-

gny, MERCREDI, 1. QUINZF A.

VRIL, 1942, à DELU.! heures de l'a-

vres-midi, (heure avancée).

Le shérif.

Bureau du shérif, J.-A. CARON

Montmagny, 9 mars 1942 594-11-2-0

[Première publication,

le 14 mars 1942}

CHRONIQUE
(suite de la page 1)

la “éparation de ses tissus se fora

ma! ,s’il est adulte. Si son alimen-

talion ne conttent pas dy graisses,

son énergie sera moins bonne.
C'est pourquoi les pFysiologiste-

sont d'opinion que tout individu doit

consommer tous les jour- des albu-

m-nes, des hydrocarbones et des

pruisses ,et que ces groupes d'ali-

ments doivent être consommés sui-

vint une proportion d4c2rminée.

On enseigne aujourd’hui que 58°:

du total des calories doit être d'o-

ricine hydrocarbonnée, 3077 du to-

ta! des calories d'origine graisseu-

se et 1277 du total des calories d’o-!

rigine albumincide. Ainsi, pour no-

tre homme de bureau, dont la ra-

tion alimentaire doit fournir 2800

calories, il lui faudra 336 calories

d’origine des albumines (84 gwam-

mes), — 840 calories d’origine grais-

sepse, (93 1-3 grammes), — 1624

calories d'origine hydrocarbonnée

(406 grammes).

Et ce n'est pas tout. Vu qu’il y

a des albumines animales et végé-

tales. on pourrait étre porté a croi-

re que l’on peut consommer indiffé-

remment les unes ou les autres. Or,
il faut que au moins le tiera de la

auantité d’albumines consommées, et

la moitié, s'il s’agit de jeunes in-

dividus, soit d’origine animale, Pour-

quoi? parce que les acides aminés,

substances absolument nécessaires à

la croissance et à la vie ne se ren

contrent que dans les albumines a

nimales.

En résumé, pour conserver sa san-

té, pour se nourrir d'une mnidre

rationnelle, l'homme doit inrlure

dans son alimentation des hydro-

varbones, des albumines et des grais-

sm et en quantités déterminées.

(à suivre

Dr Albert DUMAS, MH.

Officier Médical

du

à la
iet-

i

Unité Sanitaire du comté

de Montmagny

Semaine commençant le 22 mars

Les infirmières-visiteuses feront

des visites à Montmagny Cap St-

Ignace, St-Pierre et Berthier.

LUNDI, le 23 mars:

Montmagny: Examen

scolaire.

MARDI, le 24:

Cao St-Ignace: Clinique de bébés

et immunisation contre la diphté-

rie, à la salle paroissiale, de 2 heu-

res à 4 heures,

Montmagny: Clineque ANTI-TU-

BERCULEUSE (Examen gratuit

des poumons), de 10 heures à midi

et de 1.30 heure à 4 heures,

médical

Roger Duhamel:

“Homère ou Victor Hugo de nos

lettres, Roger Brien publie un pod.

me étonnant à In gloire de Ville-Ma-

rie, où dialoguent la Beauté et Dan-

te en des tirades éloquentes et d'un

souffle inspiré inconnu de nos écri-

vains Brien a sans contredit la té-

te épique. Il posséde 1’élan et la foi

qui permettent de transporter les

montagnes et de créer aussi des oeu-

vres durables... Exigeant envers

 

Mlle Laura Pepper directrice du

Service des consommateurs, minis-

tere de Agriculture,

L’ILE-AUX-GRUES

M. l'abbé Fernand Nicole et M,
Hicreule Nicole, de Montmagny, ont

rendu visite à leur oncle, M. l'abbé

Hercule Nicole,

—Mlles Marie-Julie et Rita Vézi-

na étaient de passage à Montmagny

ces jours derniers.

—M. et Mme Camille Roy et Mme

Emile Vézina ont passé quelques

jours à Montmagny, les invités de

M. et Mme Donat Lemieux.

—M, Raoul Vézina, de Petawa-

wa, était en promenade chez son

père, M. Joseph-Fénelon Vézina.

—M. Fénelon Normand était, der-

nierement, passage dans sa fa-

mille.

—MIle Berthe Vézina est l'invitée

de sa cousine, Mme Lionel Bernier,

BAPTEME

A M. et Mme Eudore Vézina est

né un fils baptisé sous les prénoms

de Joseph-Jean.

Parrain et marraine: M. et Mme

F,-Xavier Vézina, oncle et tante de

l'enfant, Porteuse: Mlle Colette Vé-

 

de

zina,

100-000POLONAIS
EXECUTES

Jerusalem, Une centaine de

milliers de Polonais ont été exécutés

lepuis occupation de leur pays et

:"viron 100,000 autres sont dans

des camps de concentration, disent

rapports parvenus aux cercles

ralenais ici, de sources dont l’infor-

mation est incontestable.

lis

Dans certains camps de concen-

(ration, entre autres a celui qui

vient d'être établi à Radzymin, près

de Varsovie, les internés doivent

narfois travailler 24 heures de sui-

te par un froid hivernal, comme pu-

nition collective pour des évasions.

Plusieurs prisonniers  succombent

slars à la pneumonie.

Tes arrestations continuent de se

multiplier, de méme que les exécu-

Dans la ville de Skarzyski,tions,

560 employés d’un arsenal ont été

xéeutés parce qu'ils n’avaient pu

dénoncer l'anteur d’un acte de sa-.
ii

Lotage
; | —-——=

Des centaines de Polonais, y com-

pris des soldats, ont été exécutés

“aur ‘avoir maltraité des Allemands

“u cours de la guerre polono-alle-

mande de 1939.

ATTENTION!
Nous prions instamment nos

lecteurs. correspondants ou au-
tres, qui auraient quelques nou-
velles, annonces ou autres com-:
munications à envoyer à notre
journal, de bien vouloir nous
faire parvenir leurs manuscrits
au début de la semaine, ce qui
permettrait à nos imprimeurs
de mieux soigner leur travail
d'impression. En général, toute
matière à être publié dans l’é-
dition de la semaine courante
devra nousêtre adressée au plus
tard pour la malle de mercredi;
sinon, il y a risque qu’elle soit
remise à une édition subséquen-
te.

 

 

(Les personnes à qui le médecin

de famille a conseillé cet examen

voudront bien se présenter.)

MERCREDI, le 25:

St-Pierre: Clinique de bébés et

immunisation contre la diphtérie au

lien erdinaire, de 2 heures à 4 heu-
res .

Moutmagny: Cours d'hygiène au

Couvent.

Cours de Secourisme aux jeunes

gens, à 8 heures, à la salle muni-i
pale,

JEUDI, le 26:

Montmagny: Clinique de bébés et soi-même, il est capable de grandes

choses, “Ville-Marie” est d'une in-

croyable opulence; les images riches

et saisissantes abondent, et les ri-

mes sonores, et les pensées élevées.

Notre littérature ne compte rien de
semblable,”

“Ville-Marie” sera en vente aux
Editions Fides, 430 est ,rue Sher-
brooke, Montréal, au prix de $0.60; 
par la poste: $0.85.

immunisation contre a diphtétie, à

la salle de la J.O.C., de 2 heurss à

4 heures .
VENDREDI, le 27:

Mentmagny: Examen

scolai ce.

Cours de Secourisme pour jeunes
filler, & 7.30 heures, à la sall> mu-
nicipale.

Dr Albert DUMAS, MH.

médical Officier Médical
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FUNERAILLES DE

M. ADELARD CARON
D’imposantes funérailles ont été

faites vendredi, le 13 mars, à M.

Adélard Caron, marchand, de notre

ville, décédé le 10 mars, à l’âge de

83 ans et 6 mois.

La levée du corps n été présidée

par M. l’abbé E. Simard, M. l'abbe

Léon Bélanger, professeur au Coile-

ge de Ste-Anne, neveu du défunt

chants le service, assisté de MM,

les abbés H. Giguère et G. Gariépy,

comme diacre ct sous-diacre.

 

M. Adjutor Poulin, son neveu, de

Québec. portait la croix. Les por-

teurs du cercueil étaient: ses ne-

veux, MM. Joseph Caron, Joseph

Lacombe, Numa Beaumont et Phi-

lippe Caron.

M. Albert Thibault portait le

trophée. Les rubans du Tiers-Ordre

étaient tenus par MM. Joseph Bou-

tet, André Auclair, Albert Corriveau

‘t Joseph Gaudreau, (Boulevard).

On remarquait dans le cortège:

son frère, M. Edmond Caron, MM.

Raoul Lacombe, David Collin, Tél

Coulombe, Bertrand et J. Bte. Blan-

chard, Paul Mercier, Dr. Ph. Ri-

chard, Alex. Chouinard, Philémon

Boulet, Frédéric Dion, Diogéne Des-

prés, Wellestan Nicole, Théophile

Gaboury, Montréal, Désiré Gaulin,

Alphonse Côté, J. Paul Nicole, LO.

Laberge, Francois Boulet, Jos. Gau-

mont, Wilfrid Boulet, Art. Cou-

lombe, Lucien Cloutier, Bertrand

Nicole, Henri Gaudreau, bras, Fer-

nand Coulombe, William Bernier,

Charles Joncas, Rosario Gamache,

‘Gustave Boulanger, Roger Beau-

mont, Jos Gaudreau, rue St-Pierre,

Candide “orriveau, Gérard Collin,

Edgar Boulet, Wellie Beaumont,

Wilfrid Proulx, Wenceslas Nicole,

Futrope Méthot, Emile Gaudreau,

Gérard Nicole, Ls-Geo. Nicole, Art.

Fournier, Roch Laberge, Rodolphe

Chagnon, Ubald Tétu, Ths. Che-

vrette, Honoré Mercier, Ernest Côté

Ludger Gendron, William Masson,

Magloire Bernatchez, Wilfrid La-

berge, Francois Casault, Antonio

Nicole. André Corriveau, Laval Au-

clair, Xavier Nicole, etc. ete.

Notre journal réitére ses since-

res condoléances à la famille Ca-

ron.

Nous donnons ci-dessous la liste

des offrandes déposées sur cette

tombe.
Télégrammes de sympathies

Mme J Napoléon Côté, née

Yvonne Caron, Kapuskasing, Ont,

M, Ernest Lacombe, Riv. du Loup,

M. JeanMarie Lépine, Montréal.

Lettres de sympathies

Rév, Mère St-Viateur, Supérieure

C.N.D. Verdun, Montréal, Mlle Gra-

cin Deschénes, Montréal, Mme Gus-

tave Fournier St-Jean Port-Joli,

Mlle Maria Létourneau, Québec, M.

Rosaire Paquin, Québec, M. Paul-

Frile Bernier, Collège Ste-Anne de

la Pocatière.

Grand'Messes.

Rév. Mare St-Viateur, Sup. C.N.D.

Verdun, Mme J. Nap Côté, Kajus-

kasing, Mlles Marie-Ange et M.

Jeanne Caron, Mme Alfred Lépine.

Messes privilégiées

M. l'abbé Léon Bélanger, MM.

Fdmond Caron, Théophile Beaumont,

Mlle Gracia Deschénes, Montréal,

MM. ¢t Mmes J. Nap. Caron, Phi-

lippe Caron, J.L.A. Chevron, Pte-

*1-Pire, Paul Mercier, Willie Beau-

mont, Adjutor Poulin, Québec, Hen-

ri Lachapelle, Québes, Félix Catel-

lier, Ladurantaye, Mlles Lucienne et

: Simone Bélanger, Raoul Corriveau

Mme Nap. et Mlle Blanche Fortier,

Mme Joseph et Mlle Blanche Cou-

‘ture, William Bernier, Wellestan

Nicole, Mme Frank Gaudreau, Ma-

nistee, Mich. Mlles Etiennette et

Alice Michon, Maria Létourneau,

Québee Elise Laberge, Estelle Clou-

ter, M. Rosario Gamache.

Affiliations.

Familles Mme Nap. Bélanger,

Raoul Lacombe, J.MDubé, Cap St-

Ignace, Joseph Gaudreau, rue St-

Pierre, Francis Favreau, Candide

Corrivean, Wilfrid Proulx, Ernest
“louticr, Mlles Eva et Alice Collin,

Yvonne et Lucienne Paré.

Bouquets spirituels

Mme Joseph Blanchard, famille

David Collin, Mme Ernest Lapointe,

Mme Thomas Minville et Mme Bou-

let, Joseph Gaudreau ,Blvd Ernest

Dubé, Paul-Emile Bernier, Collige
Ste-Anne.

Cartes de sympathies

M. l’abbé E. Simard, Dr Ph. Ri-

chard, MM, et Mmes Georges Hé-

bert, Théophile Gaboury , Montréal,

famille J.A, Fortier, Aurélien Ber-
 

 

—

natchez, J. Narcisse Proulx, Alex.
Chouinard, avocat, Jules Michon,
Albéric Marquis, Ubald Tétu, Numa
Beaumont, Henri Masson, L'Islet
J.-Alex. Fournier, march. René
Paré, J. Eugène Proulx rue St.
Louis, familles Oscar Fournier, Fer.

Québec, Mme J.P Binet,
Odilon Collin, Emmanuel Proulx,

Clouston, Tél, Coulombe, Henri Ga.
gnon voy, Gérard Collin, Ernest
Côté, André Auclair, Charles Jon- cas, Mme Aug. Després, Prudent

Gaumont, Famille Achille Gaudreau,
Edgar Boulet, Réal Proulx, Médé.
die Gaudreau, Philémon Boulet,
Mme J.E. Roy, Lorenzo Beaumont,
Famille Diogéne Després, Fam. Hec.
tor Laberge, A. Boulanger, Eutrope
Méthot, Ernest Collin, Roméo Couil-

lard, Jos. Gaumond, Boulv. JMA.

Fournier, Antonio Laberge, Jos. F

Caron, Edouard Normand, Adélard
Bélanger, Gérard Camille Nicole,
François Boulet, Fam. Albert Ca-

ron, J.R. Fournier, Alph. Morissette

Jean-Paul Nicole, Albert Bernier,

fam. Magloire Bernatchez, FX, Ni.

cole, Nap. Minville, Mme Geo. et

Mlle Hélène Robin, Art. Fournier,

Naz. Létourneau, Riv. du Sud, fam

Wm. Simonneau, Mag. Coulombe,

Laurent Fortier, Fam Maurice

Proulx, Roch Laberge, Fort Robin,

Jacques ¥lavet, Jean-Paul Morin,

Ph. Thibault, Alfred et Arthémise

Paradis, Art. Gaudreau, Roch Fra-

dette, Eddy Chabot, Fam. Jos.

Montminy, Aldére Létourneau, Maxi

milien Gaumond, Jos Lacombe, An-

tonio Nicole, fam. Ph. N, Michaud,

Maurice Fréchette, Robert Gau-

mont, fam. Frs. Poulin, Ths, Laber-

ge, Henri Fortin, Léopold Ringuet,

Thimothée Gaumond, Gérad Boulay,

fam, Emile Laberge ,Roch Gau.

dreau, rue St-Pierre, fam. J.-Emile

Dubé, Mme Ludger et Mlle Irène

Thibault, Ls. Geo. Gamache, Flo-

rian, Coulombe, Arm, Boulet, J.

Noël Boulet, Ernest Morin. Lucien

Cloutier, Eug. Rochefort, Fam.

Emile Gaumond, Ludger Gendron,

Henri Collin, Jos. Laurendeau, Nap.

Aubin, M. Ls, Boulet, Joseph Bou-

let, Fam. L.O. Laberge, Amédée

Gendreau ,Lucien Thibault, Fam.

Emile Lemieux, Paul-Emile Gagné,

Jos Coulombe, Arthur Gaudreau

Aug. Gamache, Sér. Gamache. Ls.

Geo. Fortier, Ths. Lacombe, Louis

DeLadurantaye, Paul Girard, Emilio

Lemieux, Nap. Dionne, Aimé Ga-

non, Octave, Albert Dubé, Olivier

Marois, Eug. Létourneau, Gustave

Boulanger, Gustave Nicole, Adélard

Gamache, Jos, Boulet, rue St-Pierre

Ls. Geo. Nicole, Léopold

|

Létour-

neau, Henri Gaudreau. Emile Gau-

dreau, Fam. Arthur Blais, Paul-

Emile Robin, Roland Minville, fam.

Evariste Clavet, Paul Lemieux

Mlles Léontine Blais, Ant. Margue-

rite et Azélie Vézina, Thérèse et

Fernande Bernier, J. Aimée Dubée,

Cap St-Ignace, Rosée Gaudreau, Va-

léric et M.-Ange Dion, Mlies Bélan-

ger (Horace) Joséphie Vorriveau,

Annette Lacombe, Emma et Maria

Collin, Annette et Charlotte Nicole

Laura et Lucienne Bouley, Simone

Caron, Omérine Tétu, Germaine

Collin, Estelle Gaudreau, fam. Go-

diose Deschamps, M. Anna Duval,

Jeannette Robin, Monique Fradette,

Cécile C. Després, M. Blanche Go-

din, Irene Gaudreau, Lucille Gav

dreau, Délia Bernatchez, Romulus

Caron, Nap. Bernier, Colette lou:

tier, M. Ange Normand, Vve Alf.
Pelletier, Lionel Gagné, Cléo. Cou

lombe, Beorgette et Madeleine Bou-

let, Eugénie Talbot, M. Claire Gau-

mond, Jules Kirouac, Smonne Gau-

mond, Albert Thibault, Anita Re-

bin, Lucienne Masson, Onés. Guil-

mette, Armand Paquet, Paul Roy,

Ant, Gagné, Jos. Gaudreau À God.

Rollande Gaumond, Aimé Huot,

Raymond Bernatchez, Maxime Pa-

radis, Aurore Chabot, Emile Bou-

let, Jeannette Gaumond, Jos. For-

tin, Ls sabelle, Adrien Clavet, Wm.
Masson, Alfred Martin, Rodolphe

Morin, Alb, Gendron, Yves Nicole,

JE, Lemieux, Maria Nicole, Paul-

Emile Nicole, Mme Jos. Cirriveou

Tos, Gaumond, Raoul Thibault, Al
bert Corriveau, Roland Lacombe.
J.M. Lacombe, Hélène Deladuran-

taye, Am. Blanchet, Am. Gamache,

A. Bernier, Roland Lacombe, Aimé
Caron, Marie-Ange Gaudreau, Mont-

réal, Berthe et Annette Gaudreau,

Mme Alfred Doyer et Mile Fer
nande Cloutier, St-Pierre. _ 

nand Lavallée, Am. Proulx, Eugène |

Létourneau, 3e Ave. Oscar Leblanc, À

Québec, 3

L. A. Painchaud, Montréal, Honoré
Mercier, Jos. Nicole, Roméo §,.
vard, J.A. Caron, Léon Boisson. |
neault, Mme Ulric Proulx, Jos |  

 

   


